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Pour un lecteur qui suit chronologiquement l'由uvred' Henri Bosco， il serait bien facile 

de se persuader que depuis Le Mas Theotime (1954) s'y ajoute un邑l居mentconsiderable qui 

regnera jusqu' a la fin. c'est-a-dire邑UneOmbre， roman posthume et inachev邑.sur son 

cosmos esthetique. Cet吾lement，ayant flott邑commeun pressentiment depuis le debut de sa 

carri色relitt邑raire，finit par y prendre une expression convenable et concr邑te;c'est le sujet 

de la lignee. 

Comme de juste la lignee a derri色reelle une chose， chose formant le centre magnetique 

de l'espace de Bosco : maison. Parmi toutes les choses qui s'y situent， elle e8t， peut-on dire， 

celle la plus voluptueuse et donc la plus favorable a devenir le medium entre I'humain et 

le non-humain. De plus elle-meme est une humanite， et quelquefois elle oublie sans aucun 

regret ses habitants pour vivre de sa propre vie. Ainsi le narrateur d'jか'ocinlhe(1940)， 

devant une maison abandonn臣e，murmure 

Apr邑8quarante ans d'abandon， elle ne pouvait plus abriter les hommes. Elle les avait oublies. 

Sans doute avait-elle fini par vivre en elle-meme. p.61. 

Toutefois soit abandonnee， soit habitee， en elle un phenomene arrive sans discontinuer ; 

dans une maison se fait I'accumulation de toutes les histoires， par exemple cells des etres 

et des choses qui s'y trouvent le long des gen吾rations，ou bien celle d'elle-meme， car <une 
(1) 

maison vit comme vit un homme. > H' La， il y a un amas de vies， de morts， de plaisirs， de 

plaintes， de r邑miniscences，d'oublis'" En effet la maison respire en entrainant les autres 

presences qu'elle embrasse， comme fait le mondeくRienen ce monde n'est construit qui 
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ne soit， si l' on cherche bien， a 1'image du monde， et l'homme comme la maison， 1a maison 
(1) 

comme l'homme '~I >. Doric chez Bosco la maison est situee au niveau de notre monde OU 

se deroulent de temps immemorial toutes les sc色nesde l'humanite. Le narrateur du Jardin 

d'均Jacinthe(1946)， contemp1ant son mas solitaire (2) un soir hiverna1， ecrit : 

Une immence pluie siderale criblait d'astres brillants le ciel profond de fevrier. Des trains 

d'etoiles s'elevaient sur l'orient nocturne. A travers l'air limpide C…) les constellations C…〕

transportaient la vie des vieux mondes dans la lumi色rezodicale. 

Sur la terre， dans mon mas， aussi vieux， me sembla -t-il soudain， qu'une antique plan邑te，

s'etait form邑amon insu un petit monde merveilleux en communication avec les autres mondes. Et 

j'etais arrete， tout emu， devant cette decouverte soudaine， ne sachant comment j'entrerais dans 

cette maison， OU sept pauvres chandelles brulaient， derri色reles fenetres avec 1モtrangebeaute 

etoilee. p.96. 

Ici la maison se fait prendre dans l'envergure cosmologique ; son toit se compare au 

firmament et son plancher a la terre， et sept chandelles， meme pauvres， evoquent l'image 

de 1a Grande Ourse. Ainsi un simple acte de monter et de descendre dans la maison est 

considere comme celui qui poss色deune echelle universelle. Cet acte est plein de significa-

tions， parce que monter et descendre， (3) c' est -a -dire agir dans l' ordre horizonta1， c' est 

l'action allegorique qui symbolise la phenomenologie ambivalente de la sph色rede Bosco. 

Monter， c'est la volonte de se diriger a la lumi色reet descendre， celle de cheminer aux 

t白色bres，quoique dans les deux cas il y ait toujours le travail diabolique de la dynamique 

qui est inherente a la sph色rede cet ecrivain. 

Alors quel aspect a en generalla maisom elevee par Bosco? Au cours de nos recherches 

elle se montrera tantot benigne tantot malicieuse. On peut dire qu'une maison doit son 

aspect moral et corporel a celui des habitants et des frequentants. C'est la marque fatale 

qui la caracterise pendant beaucoup de siecles. Pourtant le probl色men'est pas si simple ; 

chez Bosco cela deviendra plus grave et p1us hallucinant. Plus tart nous en traiterons 

minutieusement， et maintenant nous nous bornons a presenter l'aspect ambivalent de la 

maison de chez Bosco. Un autre narrateur (4) de L 'Antiquaire (1954)， residant une nuit dans 

sa bastide de la Provence autour de laquelle se dechaine une tempete automna1e， ecrit sur 

la faculte maternelle de sa demeure : 
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Quand 1'，邸:ilee試減γ;la tem抑 eest boγLγze et，ωec du feu， un livre， une lam争e，quelle chance 

que le 旬開t争leure，que 11α争luiese lamente et qi悦 la争iγzede，争lushaut， sur le争lateaudese:吋;eleve 

et abα~isse la voi:χcoγnme la mer déferla~γzt le 10γzg du ri叩 :ge."On fiγisson汎e，mα:is de争laisi:γ，car 

l'on sent争γesde soi le cα'lme g，伽:ieduγ-efz哩e，doηt l，α脚色enceest to吋oursche:γe a l'homme. 11 veille 

t…J， il Pγotege le toit et l'a:γne. le feu et le songe. p.374. (so¥込lign色dansle texte) 

N ous pouvons y lire， de la part de l'homme， un egoisme innocent du prot邑gequi se 

donne aux mains rassurantes d'un grand etre， et une reverie m邑ditativeet paisible se 

communiquant avec le genie du protegeant， et de la part de la maison， une image hero.ique 

comme le combattant contre la force destructive du dehors et une physionomie materne11e 

qui embrasse et contemple les vies du dedans. Pour celui qui. s'abrite dans la maison 

inexpugnable， plus la violence du dehors devient effrayante， plus le bien-etre devient 

grand ; et le sourire aux levres i1 peut ecouter la tempete en meditant l'image pathetique 

de son asi1e et en s'emmai11otant de la douceur qui lui vient du feu tranqui11e de la cheminee. 

A ses orei11es， meme le gemissement des arbres et des fils electriques et le roulement de 

tonnerre accompagnant des echos persistants， ce sont plutot les facteurs qui lui rassurent 

le repos de l'ame， lequel fonctionnne favorablement a l'arrivee d'une reverie paisible. 

Ainsi dans la maisom de chez Bosco il y a sourires naifsi paroles amicales， c'est-a-dire 

paix teinte de songes bienheureux. On peut donc， comme un reveur solitaire， s'y abandonner 

sans aucune gene. C'est un des aspects qui caracterise la maison de cet ecrivain. 

Cependant dans le monde ambivalent d'Henri Bosco， cela n'冶es坑tquぜ'unaspect ; i日1y en a 

tωou吋ljoursun au叫1此tr閃e.Dans le r括ecitd白emi.時-a

en hesitant d必evantla po町rt旬ee叩nt廿reめba創組i孔11色白e，murmure : 

On n'y C = dans la chambreJ p白色trepas sans quelque apprehension， meme en plein jour. 

Quelqu'un vous y guette. Tout enfant je portais deja ce sentiment etrange d'un danger inconnu si 

vif qu'avant d'entrer dans la maison. p.239. 

Une fois entre dans l'espace comme cette maison de Tante Mαritine， le heros ou le 

narrateur (5) se sent souvent rejete au mi1ieu d'un champ magnetique et y survei11e par toutes 

sortes de presences insaisissables qui cachent jalousement leur nature sous la masque 

anonyme et la volonte enigmatique. I1 y est en butte aux regards persistants en ne sachant 

pas d' ou i1s emanent. N ature11ement l'invisible se place， contre le visible， sur un mei11eur 
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terrain ou celui-la s'impose facilement a celui-ci. Pour le heros ou le narrateur c'est un 

sentiment si desagreable que quelquefois il est a deux doigts de la folie ; il tombe tantot 

dans une impulsion aveugle tantot dans une impuissance insidieuse， bien que ce soient deux 

expressions du meme邑tatd'ame. 

Cet etat d'ame qu'eprouve le narrateur de Tante Maritine devant la chambre dans 

laquelle se cachent， imagine-t-il， d' obscurs dangers， cela ressemble au sentiment dont fut 

surprise l'humanite primitive en fate de quelques presences sans nom， dans lesquelles elle 

reconnut une divinite de bonne ou mauvaise volonte. Pleine de curiosite et de peur elle se 

mit en route pour le voyage des connaissances. Pourtant en elle il regna presque toujours 

un malaise difficile a chasser， car avec les presenees anonymes elle ne trouva aucun moyen 

de rivaliser. Seulement au cours de ce voyage， elle put devenir initiee au secret de l'univers 

et deviner n'inporte quels presages qui echappent au sens des vulgaires. De meme les 

personnages de Bosco obtiennent d'une facon presque innee la faculte de pressentir 

l'existence d'une divinite. Cette faculte， obtenue par echanges et rencontres avec des signes 

apparemment banals， fait d'eux les priviegies， priviegies capables de capter les ondulations 

qu'emettent les invisibles， les inaudibles， les intouchables， bref les innommables. Cela arrive 

dans un champ si tendu， hors le contact quotidien avec l'image banale de notre monde. Des 

lors， en jouissant de cette faculte qui a souvent une tendance a la nature sinistre， on ne pent 

plus etre d'humeur a vivre dans la sagesse traditionnelle， et chez soi s'inveter色reun pli de 

ne regarder les choses que sous l'angle primitif. On se plonge au fin fond de soi comme dans 

la substance des phenom色nes，car connaitre soi-meme，c'est de participer au secret des 

choses， maintenant que l'on s'assimile bon gre mal gre a la nudite de chaque presence. Son 

antenne， aiguisee a l'extreme， ne laisse pas de distinguer les plus minces nuances du monde 

exterieur. Par exemple dans Sabinus (1957) le berger Arnaviel， entrainant le troupeau sur 

le retour des Alpes， comtemle le ciel etoile， se sent saisi d'une iuquietude ineffable. 

Ecoutons le dialogue entre lui et sa maitresse Philom色ne:

-Le temps est bien beau， disait Philomene. 

-Oui， c'est ca， i1 est beau， repondit Arnaviel un peu pensif. p.195. 

N ous pouvons lire dans ce simple dialogue leur crainte d'un evenement inconnu qui se 

tient quelque part aux aguets. Peut一色trele temps est trop beau pour que s'endorme leur 

antenne qui s' exerce pourく observerles signes precurseurs du vent， de la pluie， de 
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l' orage >(6) et surtout de l'evenement anonyme. Etくaqui sait beaucoup de choses>，(6) 

くtropde serenite> (6)fait entrevoir 1e visage malicieux ou monstreux de l'univers. 

C' est cette esp色cede personne qui reside dans 1a maison de chez Bosco. En p1us 1a 

situation ne se borne pas 1a ; elle prend l'aspect beaucoup p1us complique. Mais par que1s 

facteurs? Avant que nous y touchions， lisons deux ou trois phrases riches de significations 

dans ce sens : 

J'etais entoure de gens qui possedaient au plus haut point la faculte de se reudre invisibles. 

Le Sanglier (1932) p.101. 

Je sentais tout autour de moi une mysterieuse surveillance. Un Rameau de la Nuit (1950) 

p.24. 

La maison a des murs， des couloirs， des portes， et tout vous y guette (・・・).Et qui vous 

survei1le avec malveillance a la complicite effrayante des murs， des recoins， des placards mi-

clos …Un Oubli moinsρrofoηd (1961). p.317 . 

、 (7)， ， ~ 
Dans 1a maison de chez Bosco ou demeure ¥<'le heros ou 1e narrateur qui， comme nous 

venous de voir， possede l'antenne excellente pour dece1er ce qui cache sournoisement， il se 

sent contraint， (he1as!) a cause de son antenne-1a， d'etre mis au milieu des presences sans 

visage ni nom ni expression ni sentiment de notre monde familier. Et ces presences-

humain， bete， objet etc-， jouissant d'une fonction particuli色reaux genies du monde 

tenebreux， se pe1otonnent dans d' obscurs desseins et des manぽuvresoccu1tes， et envoutent 
~ . T"'， ~ ，.， (8) 

1e heros ou 1e narrateur par 1a surveillance mysterieuse. Entoure du silence ，~， p1ein de mille 

bruits qu'emanent 1es presences en question， en vain il cherche d'abord a en decouvrir 1a 

nature et ensuite a s'echapper de 1a sph色reensorce1ante， car ma1gre 1a facu1te de deviner 

1es nuances difficies a expliquer raisonnab1ement， il aime toutefois 1eくmondep1ein， 
(9) 、.， .，，，  ./ ~ ， '-(9) 

indubitab1e sans confusion> '~I ou i1 pourrait mettre sa <pensee au net> :~I Ainsi declare 1e 

narrateur de L 'Antiquaire : 

Trop de desseins et de personnages occultes m'enveloppaient pour que parVint a mon esprit 

une explication decisive. p.346. 

Atmosph色reetouffante d'ou， a 1a fin de tant de patiences et de 1atences， viendra 1e 

dechatnement qui deviendra ensuite l'aventure a 1a Bosco. Et avant tout i1 est improbab1e 
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que le narrateur delaisse cet espace， car il existe deja entre l'un et l'autre un pacte qui les 

a rendus proches et complices. Le plaisir presque pervers qui baigne le narrateur serait si 

tenace. C' est la tendance dominante de Bosco meme. Dans Le j(αrdin de Trinitaire (1966)， 

Souvenirs III， il ecrit : 

J'aime penetrer jusqu'au fond des ames， bonnes ou mauvaises (…J. p.15. 

Et ensuite : 

Rien ne m'etait plus cher， enfant qu'on laissait si souvent solitaire， que de profiter de ma 

solitude pour y attirer les etres qui旨odaientautour. ibid. p.91. 

En tous cas， voila un autre aspect de la maison. Aspect obscur， sournois et lugubre qui 

vous capture par l'ambiguite intentionnelle. Et concernant la nature des presences qui y 

grouillent， nous eclaircirons au cours de ces recherches. 

Comme nous avons deja indique， dans n'importe quelle maison il a lieu sans dis-

continuer le travail d'une sorte d'accumulation de toutes les presences organiques comme 

inorganiques， chargees de beaucoup d'histoires. D' OU vient le genie de la lignee qui mit dans 
~ (10) 

son joug inviolable la posterite. 

Alors dans la litterature d'Henri Bosco qui se caracterise， comme nous avons repete， 

par l'ambivalence， quelle forme nous montre le sujet de la lignee? Pascal Derivat， heros-

narrateur du Mas Theotime， reflechit， en faisant mention du voisin ennemi Clodius， sur sa 

propre nature et ecrit : 

〔・・・JClodius est mon cousin et， bien qu'on m'ait eleve a la vi11e avec une reele douceur， j'en 

ai pas moins recu en partage cette sauvagerie. p.l0. 

Et quant a l'eclat de sa violence inconcevable， (11) les gens en jugent la cause en usant 

de cette expression ;くlesang des Clodius avaitρarle. >(12) Le Mas Theotime est une histoire 

qui se base sur les deux familles : les Derivat et les乱tIetidieu.Cela est en effet un sujet qui 

coule au milieu de ce roman， mais il y en a un autre peut-etre plus important， nous pouvons 

le savoir par ces deux episodes sur le caract色recontradictoire du heros-narrateur. Cet 

autre sujet -sujet des deux sangs qui coulent dans une seule personne， en la lancant dans 
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un remous pathetique-deviendra le th色mefondamendal de Malicroix (1948) dont nous 

allons traiter dans cet essai. 

A peine feui11etons-nous Malicroix que nous nous trouvons lance en plein milieu du 

sujet essentiel de ce roman. C'est d'abord sous la forme du clima:t qu'apparut le th色mede 

la lignee. N ous sommes en face des deux c1imats bien contrastes qui entournaient chacune 

de generation en generation les deux fami11es : les Malicroix et les Maigremut. Cornelius 

Malicroix， defunt grand-onc1e maternel du heros-narrateur， vivaitくaumilieu des etangs， 

en compagnie de quelques patres aussi durs et aussi sauvages que lui > ;13) tandis que les 

Maigremut dont Martial， heros-narrateur， porte le nom， etaientくdesgens de terre grasse， 

qui attachent a quelque aisance une valeur morale. > (13) Plus tard cIans la Camargue que 

traverse le Rhone tourbi11onnant， et survei11e par beaucoup de presences suspectes， Martial 

de Megremut se rappelle l'amenite du c1imat des siens et ecrit : 

Ce ne sont que jardins bien abrites， enclos adosses aux collines， blottis dans tons les creux， 

tiedis par le moindre soleil. Les eaux n'y viennent que des sources ; et nous les canalisons (…J. 

C'est le pays des toitures am色nes，sous lesquelles vlvent en paix de petites familles agricoles. Les 

vertus y prennent un charme domestique et la grace y temp色rele devoir. (…J. La je suis ne， la me 

plaisent les jours， les nuits， et je n'y sais point de saison ne m'appbrte quelque joie. Les meins y sont 

faits au bonheur par quelques si色clesde travaux senses et d'ambitions modestes. J'y vois le paradis 

〔・・・).pp.38-39. 

Dans un sens le c1imat determine la nature des gens ; en effetくlepays des toitures 

am色nes>rassure la douceur des Malicroix qui s'y racinent dequis longtemps. C' est le 

climat de leurs ancetres. Ayant une mervei11euse fami1iarite avec le c1imat baigne de 

lumi色resouriante， les Maigremut vivaient， vivent et vivront les carrieres paisibles et 

pacifiques. Donc plonge， lui aussi， dans les lectures apaisa，ntes ou Jes meditations in-

nocentes， Martial， a titre d'un des Maigremut -くlatribu la plus douce de la terre>(14)-， 

continuerait a passer le tempsくlabouche pleine de bon sens> ;14) les orei11es pleines de 

voix de sagesse et les yeux pleins de soleil souriant， si un jour une voix fatale ne lui donnait 

pas le signal de depart. 

Toutefois pour qu'un appel devienne fatal， i1 faut dans son receptac1e le terrain 

favorable， et ce terrain est ici un autre sang qui se cache en Martia1. Rappellons-nous le 

cas du heros-narrateur du Mas Theotime. Tout en etant latent d'ordinaire， le sang de 
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Clodius se reveille d'une mani色reimprevue en lui pour evoquer sa violence. Ainsi se 

dechaine la sc色nepathetique qui trouble la campagne paisible. De meme， ou peut-etre 

sous l'apparence plus evidente， le sang des Malicrox parle quelquefois en Martial Me・

gremut. Il y a sa confession tres importante concernant le sujet qui dominera tout ce 

ro江lan:

Les miens (mes parents etant morts) cモtaientmes oncles， mes cousins et tout un monde 

affectueux de tantes， de cousines， qu'un rien attendrissait. Je m'attendrissais avec eux， et je me 

sentais Megremut a leur contact， car ils ont la douceur tr色scommunicative. Mais， reste seul， je 

redevenais Malicroix avec une sorte d'ivresse clandestine et une etrange apprehension. Car ce 

Malicroix inconnu de tous， cach邑auplus noir de moi-meme， me semblait plus vivant que tous les 

Megremut qui m'habitaient avec aisance. Il ne se melait point a eux et sa reserve a se montrer 

creait en moi une solitude morale， puissante comme un pays nu， plat， travaille des eaux et des 

vents. Et c'etait la que je le rencontrais. pp.14-15. 

Tout en ayant la conscience obscure de la posterite de Malicroix， Martial tache de se 

persuader un pur Megremut， emmaillote de la douceur feminine des siens， quoique quel-

quefois comme le joug pas facile a s'en delibrer. Mais cette confession nous annonce que 

va se rompre l'equilibre des deux sangs. Pour cela il suffirait d'une amorce quelconque. 

]usque la， bien que soit ensorcelante l'existence de son grand-oncle Cornelius， ce n'etait 

qu'un mirage sans corps ni ame que creait une solitude clandestine OU Martial se donnait 

de temps en temps avec une peur teinte de plaisir. Car notre monde reel veut se trouver 

dans les choses concr色tes.Et maintenant a Martial， qui est devenu un recipient convenable 

a l'arrvee d'une fatalite， vient l'amorce voulue mort de Cornelius Malicroix. Chose 

ironique ; par la mort， Cornelius quitte sa fictivite et prend son existence sans conteste en 

Martial Megremut. Desormais celui-ci ne dira plus :くDemon grand-oncle Malicroix je 
(15) 

n'attendais rien. >\~U'Par-dessus le marche， un mois plus tard il arrive une lettre du notaire 

de Cornelius : 

Cornelius de Malicroix laissait un heritage : des terres dans les marecages， quelque betail， 

une masure. Et， nommement， il me faisait son heritier. p.15. 

V oila le signal decisif de depart. Mais de meme temps cela signifie le commencement 
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d'une 1utte cruelle entre 1es deux sangs de chez乱1artia1.J usque -1a ces deux sangs 

maintenaient 1'equilibre et jouissaient d'une coexistence quoique ce ne soit qu'en apparence. 

Ainsi trouvons-nous Martia1 dans une maison etablie au milieu d'un i1ot de 1a Camar-

gue. La Camargue， c'est en effet 1e c1imat des Malicroix. lci i1 nous faut etudier ce que 

c'est que 1a Camargue dans ce roman. Le notaire de Cornelius， maitre Dromio1s， par1e a 

Martia1 : 

Il faut connaitre la Camargue pour savoir comment s'y confondent les objets que l'on voit 

a ceux que l'on croit voir， surtout quand la pensee， immobile sur elle-meme， exerce， au centre de 

notre ame， cette fascination de l'idee unique， d' OU naissent les mirages et les obsessions. p.79. 

Et : 

Ici le moindre souffle est une voix， l'ombre la plus banale， une presence. Un reflet sur l'eau， 

un nuage， deviennent aussitot l'origine d'un mythe ou evoquent quelque legende. Les vieux cultes 

ne sont qu'assoupis sous cette terre. p.80. 

Pays 1e p1us favorab1e a faire d'un homme rationne1 un visionnaire. Il vous fera voir 

1'invisib1e， ecouter 1'inaudib1e， toucher 1'intouchab1e， bref connaitre 1'inconnaissab1e. A 

chaque contact de votre propre etre avec 1a vie de cette sorte de pays， 1a marque du pays 

deviendra p1us fata1e en vous pour determiner enfin une facon a vous de voir 1e monde. 

Vous porterez d'abord cette marque comme votre physionomie temporelle， mais un jour 

vous vous trouverez y assimi1e ; donc elle deviendra ouvertement votre propre signe. V ous 

ferez d'un vent， d'un nuage， d'un arbre， d'une bete ou bien d'une simp1e ombre un mythe a 

travers 1eque1 vous interpreterez 1e monde et votre propre etre. La vision deviendra une 

seu1e mati色reconcr色te，une seu1e realite. Des 10rs au centre de votre essence， i1 regnera 

une forte vo1onte de vous jeter dans 1e travai1 persistant de 1a terre du pays. Le genie 

tellurique a10rs vous par1era ses mots et s'emparera de votre vie psychique afin de vous 

faire un de ses e1ements. Ce genie， comme une grande puissance creatrice， vous faconnera 

a sa guise. Conscient ou inconscient vous participerez a l' organisme du pays et 1e pays 

entrera en vous en se faisant a son tour un mo1ecu1e de votre etre. La， pacte etabli entre 

1e pays et vous， pacte que1quefois insidieux mais jamais annu1ab1e a moins que vous ne 1e 

quittiez pour toujours. Une fois qu'i1 arrive l'affinite intime entre vous deux， 1e pays vous 
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offrira quel aspect riche de legendes mystiques! V ous pourrez alors vous y prolonger 

enti色rement.Car ce sera en effet en recherchant votre propre ame qu'il aura lieu votre 

voyage interieur. 

Ecoutons de nonveau Dromiols : 

lci l'on est seul avec soi， seul avec l'etendue， et seul avec les betes... p.62. 

Mais seul avec les gens qui frequentent avec une intention quelconque. Situation si 

propre a descendre au plus profond de soi-meme et a reconnaitre sa nature authentique. 

Pour Martial il n'y a plus deくpopulationsam色nes>(16)nide jardins florif色res，ni de 

collines arrondies， ni de ruisseaux balbillants. Entoure de presences suspectes il doit a 

present faire front au climat aust色redes Malicroix. Il murmure : 

Je suis un Maigremut， un doux， aimant l'etude， les plaisirs discrets et les vrais vivants. Me 

voici au milieu de morts. p.50 

Martial， homme eleve au milieu de l'ambiance riante， il est dans la Camargue ou se 

dem色nela tempete automnale et tourbillonne le Rhone encrue， -de ce fleuve qui se charge 

du role important daris ce roman， nous allons traiter minutieusement plus tard -et nous le 

trouvons avoir defait ses valises dans une maison solitaire OU a recemment rendu l'ame son 
(17) 

grand-oncle de Malicroix. ，~.， Alors en parlant de ce batiment， nous pouvons etudier le 

th色mede la maison et de la lignee de la litterature d'Henri Bosco. 

Or， cette maison， c'est la l'espace sur lequel se superposaient sans discontinuer 

beaucoup de vies des Malicroix. Surtout y eurent lieu la plupart de jours de Cornelius. 

Comme nous avons touche ci-dessus， il y a donc dans ce batiment un amas psychique et 

corporel de la vie de Cornelius a travers laquelle Martial se correspond avec l'existence des 

ancetres plus loin. C'est d'abord dans le lit que nait un accord profond qui rend Martial 

assimile a ses ancetres， car s'y passaient beaucoup de vies nocturnes ou agonisantes， 

surtout la via et la mort de Cornelius. Par celui -ci，くcreusea longueur de nuit， de son poids 
(18) 

humain， et peut-etre d'un songe amer> ;w， ce lit est le plus favorable medium entre le vivant 
et le. mort， et le sommei1， qui prend des la premi色renuit le vivant， est charge de la lignee 

lointaine des Malicroix. Sur ce， Martial ecrit : 
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〔…)je m'allongeai sur 1e lit， OU 1e vrai sommeil de mes p色resm' enve1oppa. p.22. 

Et ensuite les paroles qui evoquent un autre sujet cher a Bosco depuis Hyacinthe : 

J'appelle ce sommeil1e sommei1 de mes p色res，parce que je n'y prends rien dans ma memoire 

humaine pour y creer mes songes. Ce qui sort de moi vient d'ailleurs. Et ce sont d'autres souvenirs 

que ceux de ma vie anterieure dont se forme ma vie nocturne. pp.22-23. 

Emmaillote douillettement du < vrai sommei1 de (ses) p色res>，Martia1 voit s'effacer son propre 

sommei1 aussi bien que son propre etre actuel. < (Sa) vie anterieure> et aussi actuelle devient 

fictive et fait p1ace a d'anciennes vies inconnues ; i1 arrive en 1ui un remp1acement entre 1es deux 

mondes， c'est-a-dire entre 1e present et 1e passe. L'important est que ce phenomene ait lieu sur 1a 

base du psychisme， non pas de 1a psycho1ogie. Chez Martia1 ce ne sont pas 1es jeux innocents d'une 

simp1e reverie， mais disposant tout son etre au travail riche en force penetrante du sommei1， il se 

connait vivre， corps et ame， l'existence de ses ancetres. A10rs autrement dit， 1es morts， eux， 

recapturent 1eurs jours une fois perdus par l'intermediaire de l'etre de Martia1 et commencent a 

(19) 
revivre bien concr色tementen 1ui. De meme que 1e narrateur 'AV' d'均lacinthequi se trouve， par 

l'incantation de la lampe d'autrui， sur la sc色neou grouillent les figures etrangeres， Martial 

se voit incarne dans l'existence inconnue des morts. En plus il y a dans son cas la relation 

-meme lointaine -du parentage. Sa substance ne peut pas s' empecher de subir l'invasion 

psychique de celle des ancetres pour y construire une sorte de communaute. Maintenant que 

s'etablit cette communaute， il advient un renversement de la valeur ; comme nous venons 

de montrer，くd'autressouvenirs que ceux de CsaJ vie anterieure> se transforment en ses 

vrais souvenirs et l'emportent sur ses jours reellement vecus. Ici ne faisons pas faute de 

nous rappeler les paroles du narrateur du Jardin d'Hyacinthe qui eprouve le meme 

phenom色neet la meme sc色nequi se deroulent en celui d' Hyacinthe. Celui-la ecrit : 

J'y (二uneautre vie) touchais par une memoire enfantine. Elle n'avait rien de commun avec 

celle OU je conservais mes propres souvenirs d'enfance (・・・). Mysterieusement arretee dans 1e temps， 

cette memoire n'avait pris qu'une faib1e etendue au passe， pour y mettre 1es figures d'une vie br色ve，

et qui， des 10rs， avaient garde cette merveilleuse fraicheur de paradis. Ainsi je soupconnais que ce 

n'etait pas moi qui me souvenais de ces choses， mais qu'un etre inconnu se servait de moi， cette nuit， 

pour retrouver ses souvenirs (…). pp.215-216. 
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N ous y voyons une personne qui， infiltree par une vie d'autrui， a des doutes sur 

l'authenticite de sa propre vie. Elle s'agace en se disant :くLequelest mon propre etre ? et 

si cela n'est pas mon moi， OU est mon moi authentique? en tous cas je ne suis 

qu'un instrument opportun afin qu'y vive une autre vie?> Ce ph邑nom色ne，qui est le leitmotif 

d' Un Rameau de la Nuit， rendra visite des lors plusieurs fois a Martial en devenant de plus 

en plus insinuant， surtout depuis qu'il aura mieux connu l'histoire des Malicroix， celle de 

Cornelius， car le sang des Malicroix par1era alors de plus en plus fort en Martia1. 

Toutefois ce qu'il ne faut pas negliger sur ce sujet， c'est que pour l'arrivee de ce 

phenom色neil est besoin d' arri色町一plansconvenables. Dans ce cas ce sont de prime abord la 

Camargue， c1imat a la Malicroix， et la maison solitaireく(impregneeJa longueur d'annee 

parプ2叶eshistoires d'une fami11e，. nous avons d匂adit. Encore s'y ajoute en ce cas un autre 

facteur， facteur un peu physiologique. C'est la douce chaleur emanee de la cheminee. Sur 

ce， Martial ecrit : 

Ces feux entretiennent en nous la chaleur necessaire a l'arrivee des songes， et ils ont sur 

notre memoire une puissance telle que les vies immemoriales sommeillant au dela des plus vieux 

souvenirs s'eveillent en nous a leur flamme， et nous rev色lentles pays les plus profonds de notre ame 

secr色te.Seuls， ils eclairent， en deca du temps qui preside a notre existence， les jours anterieurs a 

nos jours et les pensees inconnaissables (…). p.35. 

Abrite contre la tempete par les mains puissantes de la maison et embrasse par le bien-

etre sensuel de la chaleur， on se trouve destine a la correspondance serieuse avec les autres 

presences. Situation parfaite， y en a-t-il plus favorable pour l'arrvee d'un autre monde? On 

ne cesse d'y plonger ses regards， ses orei11es et tous ses sens possibles afin de se procurer 

cet autre monde inconnu， tout en sachant que 1'on se risque par cela a etre en butte a la 

penetration insinueuse de ce monde-la. En respirant la douce chaleur et en contemplant la 

demi-c1arte -l'une et l'autre， elles sont si riches en fonction evocatrice-on commence 

d'abord a vivre entre les deux mondes， s'expose ensuite au foyer de leur communication 

secrete et se fait enfin l'objet propice a 1'incantation de la maison. Le paysage auquel on 

se croit assister se derobe， se fond et se reforme en changeant c1andestinement sa nature. 

Cela veut dire que soi-meme on est deja devenu un element de l'autre monde. Et dans ce 

monde-la toutes les presences -soit etres， soit choses-prennent un aspect primitif et 

respirent leur propre substance lointaine ; donc tout y consiste a s'adapter a une inc1ination 
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instinctive a retourner en etat chaotique ou il n'y a aucune hierarchie entre le present et le 

passe， les vivants et les morts， les etres et les choses. On y ecoute parler une table ses 
(21) 

propres paroles ，~~， et voit un bruit ou un silence prendre son corps concret. Pourtant pour 

entrer dans ce monde-la， on doit toujours etre lucide meme en sommeil，色treconscient 

~ ， _ ̂  • _ '-(22) 
meme en reve. Alors on devientくlereveur de reverie >'~~' qui < peut， au centre de son moi 

(22) 
reveur， formuler un cogitO>~~~' Comme de juste le reveur de reverie n'est autre qu'un 

visionnaire qui habite avec une conscience lucide dans une nouvelle realite in邑branlable.De 

plus il y a le feu. Comme Gaston Bachelard dit，くonreve devant son feu et l'imagination 
(23) 

decouvre que le feu est le moteur d'un monde. >'~~' Ainsi peut-on participer par l'interm色de

du feu a une activite cosmique de l'imagination. Mais en accompagnant sa douce chaleur， 

le feu de la cheminee， feu apprivoise pour ainsi dire， il ouvre quelquefois les bras de 

l'accueil. Se communiquant avec la maison bienveillante， il renforce la fonction de l'accueil 

et vous am色nea vivre d'une reverie consciente. Par-dessus le marche les feux que regarde 

Martial recoivent beaucoup de soins des ancetres ; ils etaient apprivoises par les mains 

assidues des Malicroix， et Martial est maintenant leur relayeur. D'ici il ne cessera de 

soigner ces feux， aussi meme tour devenir un Malicroix. Ainsi en se sentantくal'abri， 
(25) • 

pendant que CsoufflaitJ la tempete， sous (laJ couverture de laine > ~~"I il a passe sa premi色re

nuit de chez Malicroix. A l'eveil， berce par une odeur de la nourriture，くodeurde vie 
(24) .， ，.， /n.， .， r.  ，.， ，~ .". .，~..， .~ (25) 

domestique> ~~~' il se dit :くPourla prem注目 foisou je m'y eveillais， jモtaischez moi > ~ 

Declaration arrogante， c'est vrai， mais ce sont au moins ses premiers pas vers la conquete 

de cette maison. 

Or， quelle nature a cette maison ? Et quel aspect montre en generalla maison du monde 

de Bosco? Comme nous avons etudie ci-dessus， une maison vit dans la communication 

intime avec les habitants. D' ou na1t la physionomie de chaque maison. Donc on peut dire 

avec le narrateur d'局Jacinthequeく(lesJmaisons mortes n' ont j amais cet aspect de repos 
(26) 

et d'attente， de mefiance et de soumission> ~"，v/Remarquons l'expression:ωμct de mefian-

ce. Cela veut dire qu'une maison jouit d'une volonte de ne pas se donner a l'etranger， qui 

s'y sent fatalement intrus. Devant le refus de la maison， il doit reconnaitre a nouveau un 

grand amas des histoires de la famille etrang色rea lui ; il ne peut faire autrement que de 

s'en aller， en se disant peut-etre :くAchaque maison， chaque aspect. > Cependant une fois 

qu'une maison ouvre les bras a un homme， elle deroulera autour de lui la faculte as-

similatrice. Peu a peu il se sentira initie au genie de cette maison. 

Alors comme nous avons parle un pen minutieusement plus haut， dans le monde de 
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Bosco il y a le grouillement sournois de pas mal de presences qui trainent autour d'elles une 

ombre de l'autre monde. Au cas ou ces presences seraient humaines， elles se presentent le 

plus souvent sous la forme de serviteur， de berger ou bien de braconnier. Douees d'un art 

d'apparaitre et disparaitre comme par enchantement， elles se plongent souvent dans une 

taciturnite et y coexistent sagesse et arriをre-pensee.Elles montrent rarement le mouve-

ment de leur sentiment de meme que leur existence corporelle. En se communiquant 

secr色tementavec la vie des choses organiques ou inorganiques， elles jouissent d'une 

connaissance du cosmos malgre leur ignorance， connaissance profonde mais teinte quel-

quefois d'une sorte de sournoisete. Possedant en elles les images de terre， d'eau， de feu ou 

de ciel elles respirent au milieu du bouillonnement cosmologique qui est echappe souvent 

aux sens vulgaires. D'ou vient let1r perspicacite surnaturelle et diabolique ; nous avons un 

exemple dans le dialogue entre Martial et Balandran qui a lieu sous le gros temps. Celui-

Cl prononce : 

-M. Dromiols va arriver. 

-Par ce temps ? 

-Par ce temps. Il en a vu d'autres avec M. Cornelius. 

-Mais je n'ai pas recu. Qui vous l'a annonce? (..:) 

-J e le sens venir (…). M. Dromiols n'avertit pas. p.52. 

Voila un type qui vit des signes du monde primitif. Ce type connait (et quelquefois y 

participe) le fond de l'affaire， dans le tourbillon de laquelle le heros-narrateur va s'engager 

sans qu'il s'en doute. Mais ce type fait semblant de ne rien voir ; c'est un aspect de sa 

sagesse. De la on pourrait dire que cette sorte de type est la creature du monde nocturne. 

Rampant sous l' ombre epaisse du .monde， il poss色de，comme un attribut fatal， la faculte de 

s'y assimiler. N ourri de l'esprit des dieux de ten色brescimmeriennes， il doit vivre dans la 

conscience nocturne meme en plein jour. Les yeux baignes d'une reminiscence de la nuit 

primordiale， il en tire des renseignements necessaires a penetrer dans le secret des 

phenomenes banals. Car pour lui nuit， c'est l'espace favori ou meme les objets familiers， 

livres du role assujetti a la vie humaine， reprennent une vie non-quotidienne et presentent 

une image inherente a leur etat fondamental. Meme s'ils ne deploient pas moins la fonction 

journali色re，ils y jouissent de l'existence fi色requi n'est rien d'autre que la scene sur laquelle 

de temps immemorial se deroulait toute la nature. De ce point de vue， le narrateur duJardin 
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D色squ'on regardait un objet， il paraissait vous faire un signe.Sa position prenait un sens ; 

on en dechiffrait mal la signification mais on le devinait oriente. Ill'etait， comme tous les autres， 

sur cette ame attendue. pp.85-86. 

Ame attendue par qui? C'est par la servante Sidonie， une personne qui vit en etat de 

communication intime avec toutes les choses en ayant une modeste sagesse souriante. A ses 

yeux les objets respirent hors du joug de la vie quotidienne， c'est pourquoi elle ne les dispose 

pasくelV11ede ses commoditb>?くmaisplutot suivant leぽ nobi-sse>;27)Alorschaque 

objet s~ range suivant la hierarchie etablie par le cぽurde Sidonie. Par exemleくlacarafe 

de cristal dans laquelle l'on verse le vin est， sans aucun doute， plus noble que la casserole 

de feu ou l'on fait cuire les carottes> ~27) Un moindre bout de pain， une simple table， eux 

aussi deviennent les etres de l'ame au cours du travail moral et corporel de la vieille 

Sidonie. Mais ce qu'il faut remarquer ici， c'est que ce personnage est different de presque 

tous les autres sur un certain point tres important. En Sidonie nous ne reconnaissons aucune 

ombre sinistre qui est inherente aux autres ; elle coexiste avec les anges， non pas les dieux 

de mauvaise volonte.くCC'estJbien au paradis qu'elle CvitJ， corps et âme>~28)En un mot 

elle represente la lum注目sereinedans le monde ambivalent d'Henri Bosco， comme le font 

Tante Maritine (29) et les Alibert du Mas Theotime. 

D'ailleurs une fois arrive a la maison en question avec un vieux guide taciturne， 

Martial a affaire， bon gre mal gre， a ces presences lugubres. D'abord il y a ce guide. Voyons 

son portrait : 

-V ous voila chez vous， dit le vieux. 

Et il prit conge sans plus de facon. Je voulait l'appeler， le retenir. 

Il n'etait plus la. p.19. 

Ensuite une servante qui se renferme dans l'invisibilite tout en s'acquittant parfaite-

ment de son service journalier. C'est une autre Marie-Claire du Sanglier ou bien une autre 

Melanie Duterroy d'均lacinthe.Taciturnite riche en paroles secr色tesqui s' adressent peut 

etre au genie de leur propre monde et ponctualite demesuree dans leur service quotidien; 
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voila leur caracteristique， par laquelle l' espace ou se trouve par un certain hasard le heros 

narrateur se change en champ magnetique. Lui， envoute， y cherche en vain l'explication 

nesessaire a s'en delivrer pour retrouver l'etat cher de sa quotidiennete. De plus incitee de 

ces presences humaines， la maison se fait le cぽurle plus convenable aux cheminements 

suspects des autres presences， presences non-humaines. Tous les objets -table， chaise， lit. 

cheminee， lampe (objet familier au lecteur de Bosco!) et aussi plafond， mur etc. -y 

reprennent leur voix， leur mine， leur pensee， leur volonte…Ainsi deviennent-i1s objets 

psychiques en jouissant d'une spiritualite. Au surplus i1 y a une autre sorte d' objets， objets 
(30) 1 1 、

pour ainsi dire abstraits. Bruit， si1ence， ， ~V ， ombre， lumiere ou bien presque tous les 

phenomenes physiologiques et psychologiques de l'humanite， par exemple sommei1， reve， 

crainte， plaisir， pressentiment etc. On voit qu'eux， ils jouissent d'une materialite ou plutot 

d'une solidite. Feui11etons au hasard quelques pages de Bosco: 

J'avais l'impression qu'un acte， un acte inacheve， restait la quelque part et vivait encore. 

局Jacinthep.44. 

Si j'allais a tatons， ce n'etait que l'air ou je tatonnais， l'air et ce corps fluides de l'ombre qui 

devient sensible a des mains nerveuses quand celles-ci， faites depuis longtemps aux secrets de la 

nuit， en suivent magnetiquement les formes invisibles. 

Mon Com)りα:gnonde Songes (1976) pp.133-134. 

OJ 'apprehendais le sommeil， celui qui m'attendait， celui qui chaque nuit errait dans la 

cellule avant de descendre sur moi. Le Recif p.l71. 

Ces phenom色nes，i1 y en a tant d'exemples que nous n'avons que l'embarras du choix. 

En tout ca包nouspouvons y voir qu' acte，αir， sommeil， ils se mat邑rialisentpour se procurer 

enfin une personnalite. I1s cuei11ent les pulpes plastiques sur le plan du cosmos chaotique et 

modelent chacun la conformation favorite. I1s se rangent au niveau des objets et deviennent 

les corps concrets. De meme temps riches en fonction d'enveloppement et de penetration， 

i1s regnent avec les autres presences sur le monde de Bosco ou i1 a lieu sans discontinuer 

des correspondances si compliquees. 

En effet c'est au milieu de cette sorte de sph色reque se trouve maintenant Martial de 

Megremut. D'abord i1 se sent survei11e d'une facon persistante mais innommable.. I1 

monologue: 
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Etais-je seul!…Et cependant 1モtais-je?…Bienque l' ombre ne rend1t pas un son humain 

et que， hors le vent tout ne fut que silence dans la maison inhabitee， je pressentais， j'apprehendais， 

je redoutais une invisible surveillance， comme si cette pi色cenue， dont je voyais le moindre coin， eut 

dissinule un esprit taciturne， a l'ecoute. p.21. 

De meme que tous les autres heros ou narrateurs de Bosco， s'exposer bon gre mal gre 

sous la surveillance de quelqu'un ou de quelque chose -cela revient au meme comme nous 

venons de montrer-qui s'entournent le plus souvent de desseins indechiffrables et de 

demarches mysterieuses， ce sera， des qu'il entre dans le monde des Malicroix， la vie 

quotidienne de Martial. En plus bientot s'y ajoutera Brequillet， un chien etrange comme 

Raqui d'めαcinthe，くcharged'une arri色re-pensee>etくveE111pour〔le〕surveiller>(?)

Circonstance extraordinairement tendue OU n'importe quel homme lucide et raisonnable se 

trouverait force a s'elbandonner a l'impetuosite et a l'absurdite. Pourtant il faut a Martial 

s'y faire coute que coute， car c' est la le terrain des Malicroix dont une goutte de sang coule 

en lui. 

Alors parmi les presences entournant Martial， les trois personnages se decoupent en 

s'acquittant du role important ; ce sont Balandran， Oncle Rat et Anne-Madelaine. N ous 

pouvons reconnaitre chez eux le type ideal de presences humaines de Bosco. Ces presences 

apparaissent souvent sous la forme de comparses dont le role n'est pas cependant moins 

considerable que celui d'autres. Toutefois ces trois ne sont pas les comparses， bien plus ils 

participent profondement au mouvement de tout le roman et exercent une grande influence 

sur la vie du heros-narrateur. 

D'eux nous commencons par etudier l'etre de Balandran dont le portrait nous avons 

deja entrevu plus haut. Sur lui Martial ecrit : 

11 est des etres singuliers dont le passage vous inspire un sentiment plus vaste ou plus profond 

d'isolement， apres qu'ils vous ont laisse seul. Plus eux-memes sont solitaires， plus leur presence 

vous emplit， plus leur absence vous laisse de vide. Peut-etre vous aecordent-ils， eux qui sont faits 

pour le desert， aux lois secr色tesde la solitude. 

Je sentis bien que Balandran m'avait laisse plus seul que je n'etais avant sa rapide visite. p. 

32. 

V oila un homme representant le monde OU Marial doit vivre d'ici. Balandran，く(faitJ
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pour le desert>， est en effet un fils ne pour la terre de la Camargue， terre des Malicroix. 

Son 'apparition est donc pour Martial un signal de commencement d'une toute autre 

existence. Au lieu des personnes franches， riantes， babillardes， larmoyantes， bref sujettes a 

s'epancher， il a affaire a celles qui se munissent d'une volonte flegmatique de ne pas se 

laisser facilement penetrer par un etranger innocent. Ainsi Balandran se presente-t-il 

devant lui a titre d'un symbole du climat de la Camargue et aussi d'une representante des 

presences humaines du monde primitif de Bosco. N ous pouvons reconnaitre en lui presque 

tous les attributs necessaires a l'humanite primitive : taciturnite， invisibilite， impeccabilite 

de ses services journaliers， sensibilite toujours ouverte au dehors. Camarguen， il s'assimile 

si parfaitement a son pays， pays de la pluie， du vent， du silence et de l'ombre， qu'il s'incarne 

dans tous les elements terrestres et aquatiques de ce climat. Selon ladite description de 

Martial， il se pfesente comme un genie de la solitude et de l'isolement. En d'autres mots il 

initie Martial en se servant de son propre etre a ce que c'est que la vie de lui-meme， laquelle 

commence a se derouler sur cette terre sauvage. C'est le debut des lecons de chaque jour 

dans lesquelles Balandran montrera patience et connaissance hors de pair pour conduire 

Martial a la voie qui debouchera enfin sur le sang pur des Malicroix. Car， fidele serviteur 

(32)， ，.... r ，" .... ou de plusくhomme-lige>'U~' du defunt Cornelius， Balandran fera de son mieux dans ce but 

en croyant， parait-il， que c'est l'unique devoir de l'homme-lige envers son ancien maitre. 

Pourtant il ne trahira pas facilement son intention secr色tea Martial et non plus au lecteur. 

L'ecrivain le met， de meme que beaucoup de bergers-serviteurs， sous une taciturnite 

impregnee d'arri色re-penseesuspecte. Parce qu'il faut a Balandran verifier si Martial peut 

devenir digne du nom Malicroix， c'est-a-dire devenir son nouveau maitre. 

D'ici nous allons examiner le portrait de Balandran ; par cela nous pourrions connaitre 

bien la caracteristique des bergers-serviteurs du monde de Bosco. 

Balandran， seulement par sa presence， annonce a Martial la nature de la terre OU l' ont 

amene les mains invisibles d'une destinee de la parente lointaine. Celui-ci se persuade sans 
、 (33)

aucune possibilite de se tromper qu'il se metくendes lieux etrangers a CsaJ nature >，UU' et 

qu'il est， lui， sur le point de se lancer dans une nouvelle vie enigmatique. 

D'ailleurs nous connaissons dans d'autresぽuvresromanesques de Bosco pas mal de 

gens qui poss色dentune faculte etrange de se taire， de se cacher ou bien d'apparaitre et 

disparaitre a petits bruits. Quelquefois a cause de cette faculte parfaite， cela va a tel point 

que nous avons affaire aux etres incorporels ou a quelques phenom色nesfantasmagoriques. 

C'est pourquoi le narrateur du Sanglier， devant le braconnier Firmin， murmure : 
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Quand on parlait avec Firmin， on avait l'impression de s'adresser moins a un homme qu' a 

une arri色re-pensee.p.l0. 

De meme， du serviteur d'un auberge， Oscar， le narrateur de L'Antiquaire parle : 

Discret comme une ombre et subtil comme s'il eut 邑t邑sonpropre fantdme. p.182. 

N ous avons deja vu chez le guide anonyme de Martial cette faculte presque surhumaine. 

Alors en ce qui la concerne， Balandran ne le cede a personne. Sous les yeux de Martial il 

くs'enC vaJ comme il CestJ venu， par merveilleuse desincarnation. Sモtantforme d'abord 
、 (34)

pres du feu par miracle， il s'y CdissoutJ tout a coup. >，~~j Comme Balandran ces gens-la 

prononcent peu de mots et font semblant de ne rien voir et ne rien entendre， cependant 

qu'ils connaissent a fond tout ce qui se passe autour d'eux. Ils ne se lancent gu色redans ia 

confidence naive ; le franc-parler n'est point de leur competence. Bien plus ils prennent cela 

pour un acte sacril色gequi serait capable de provoquer des evenements lourds de menaces. 

Se taire， se cacher， cela devient leur sagesse， et par laquelle ils s'acquittent du role de 

medium entre l'humanite et la divinite. Leur antenne， de meme que celle du berger Arnaviel 

de Sabinus dont nous avons un peu touche le portrait， ne cesse jamais de fonctionner. Et 

Balandran， Camarguen jusqu'au bout des ongles， -incarne de la sagesse sauvage et aigue 

et devenu un des molecules de la terre-eau de son pays -s'y terre instinctivement， mais en 

delivrant ses cinq sens (y compris peut-etre son sixi色mesens) nuit et jour. La Camargue， 

en ete， etouffante et replongee avec le feuillage serre， ou demontree avec l'etendue s色che，

et en hiver， deserte et exposee avec le ciel devoile， ou pesante et refermee avec des couches 

de neige， elle envoie une variete de signes a Balandran et organise sa vie externe et interne 

pour le rendre parfaitement favorable a cette terre. Impregne ainsi jusqu' a la moelle 

d'eaux et de boues de la Camargue， cette fois-ci c'est Balandran qui observe si l'etranger 

Martial peut se transfigurer moralement comme corporellement en un des elements 

camarguens.くCAttentifJa CsesJ yeux， a CsesJ pieds， a CsesJ mains， a CsaJ stature， avec 

， _ _'1 1_ _'11 _ ，，-(34) 、
impassibilite， mais 1ぽilbrillant >'~~' celui -la continue a se renfermer dans la surveillance 

des faits et gestes de Martial jusqu'au jour ou arrive a Martial un evenement etrange par 

lequel celui -ci fait un pas remarquable vers sa transfiguration. N ous pouvons alors 

reconnaitre dans cette impassibilite naitre une nuance a peine perceptible. Sur ce， Martial 

ecrit : 
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A dater de ce jour ma vie changea (…). Balandran， certes， resta Balandran : ponctuel， actif， 

taciturne. Mais s'il ne parle gu色replus， illaissa voir quelque chose de son ame， et son activite dans 

l'ile ne me fut plus inaccessible. p.l72. 

Ce que signifie cette phrase est tres important. Memorable jour OU nait enfin un pacte 

A' ， (35) 
tacite et sacre. Martial dec1are : < Maintenant， Balandran， je connais l'ile > :~~I Et a cette 

(35) 
annonce fi色rer邑pondle Camarguen:くMonsieurMartial， elle est a vous> .'UUI Cela veut dire 

qu'aux yeux perspicaces de Balandran l'etranger n'est plus etranger， mais demi-maitre qui 

a commence a marcher sur le chemin de la conquete. Car Corneliusくentichede son sang， 

OuiJ a laisse ses biens materiels : l'ile， cette maison， ses terres， son troupeau， et， peut-etre， 
(32) 

son homme-lige， Balandran. >，~~I Celui-ci tient donc une part considerable dans le legs de 

Corn邑lius.C'est pourquoi connaitre l'ile， cela revient， peut-on dire， a connaitre l'etre de 

Balandran. Avec Martial nous pouvons nous persuader que depuis ce jour l'ombre sinistre 

que traine cet homme， comme le font les autres presences humaines de Bosco， et qui 

tracassait Martial par leur etrangete fantomatique， fantomatique au moins pour un simple 

homme d' ici -bas， cette ombre change de caract色reet commence a posseder une autre 

signification ; pour Martial elle fonctionnera comme protectrice au milieu de remous des 

intrigues compromettantes， au centre duquel i1 y a un homme muni d'une volonte inebranla-

bre : Dromiols. 

Pourtant Balandran ne cesse pas de demeurer ce qu'i1 est dans la vie isolee de l'ile OU 

l'on doit toujours etre attentif a n'importe quoi embusque ; muni de son air de m邑fianceet 

d'arri色re-pensee， il se montre donc devant Martial， son nouveau maitre， comme. un 

protecteur flegmatique et renferme， mais aussi fid色le-一一cettesorte de fidelite est un 

attribut inherent aux serviteurs du monde de Bosco--a son nouveau role qui， a force de 

se donner et de se plonger si sensuellement a la solde de la lignee des Malicroix， est devenu 

pour lui destin inevitable et irrecusable. Ainsi maintenant qu'i1 s'est range du cote de 

Martial， son esprit aigu， attentif， precis et sa perspicacite diabolique commencent a 

fonctionner en faveur de celui-la tout en jouissant de sa dignite jamais irreductible d'un 

Carmarguen inne. 

En face de cet aspect de Balandran， les jours de Martial vont prenant une nouvelle 

couleur; avec Balandran i1 fait son chemin vers l'incarnation des quatre elements du c1imat 

des Malicroix. Donc dans la personne de Martial qui regarde Balandran， nous pouvons 

percevoir une nouvelle nuance qui devient de plus en plus foncee. ]usque-la i1 frayait avec 
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ce sauvage comme avec une autre race， meme s'il comprenait peu a peu cette existence qui 

passait beaucoup la portee de son sens du monde civilise. Il pouvait saisir naturellement ce 

que signifie la vie solitaire de ce Camarguen， mais il n'observait toutes les nuances des faits 

et dits de Balandran qu' a titre d'un simple intrus etranger. Cependant la circonstance est 

changee ; il se trouve du meme niveau du primitif Balandran， et il va vivre et respirer la 

vie de celui-ci， en se laissant aller a la confiance sensuelle. De Balandran， meme une 

modeste manifestation des sentiments--par exemple， inquietude et souci qui ont pour 

objet quelconque manigance insidieuse， tramee par les etres anonymes et rampants一一一

devient pour Martial celle de sa propre personne devant la menace enigmatique mais 

1立1ロlInente.

Il ecrit : 

[J] e fus pris d'inquietude. 

Du moins， il me sembla qu'un soud troublait Balandran. Balandran， naturellement d'aspect 

soucieux， n'offrait pas un visage ouvert aux impressions. La: seule qu'ony lut laissait toujours sous 

entendre le pire. Cependant ce souci [...] me fut aussitot perceptible [...] p.183. 

Confession chargee de graves sens ; d色slors sa conduite morale comme corporelle 

consiste a s'adapter aux necessites clandestines de la vie du berger-braconnier. C'est que 

sa vie s'initie profondement a une sombre puissance des quatre elements du climat des 

Malicroix， car， comme nous avons souvent montre， Balandran est un des types qui les 

incarnent le plus fecondement. Ainsi une fois etablie cette entente， va se dechirant le voile 

qui pesait sur ces deux d'une facon contrariante. Martial en a une nette conscience， et 

commence un acheminement lent mais sur vers la cause commune. 

Un jour， aura lieu la disparition de Balandran， entraine dans le remous des manigances 

pernicieuses de Dromiols. Car l'ennemi de Martial devient necessairement celui de Balan-

dran， a cause de ladite entente. 

Alors chose paradoxale， par la disparition l'etre de Balandran， charge de plus de 

concretisation， domine celui de Martial. Plus tard nous verrons， au chevet de Balandran 

retrouve mais agonisant， se derouler minutieusement la sc色nepsychique ch色rea Bosco， au 

cours de laquelle Martial connaitra a nouveau ce que c'est que la nudite de la vie d'un 

homme comme Balandran. Devant le corps immobile dont la vie travaille neanmoins a 

s' opiniatrer dans ce monde， Martial meditera : 
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La rigidite de 1a mort immobilisait cette forme glacia1e. Et cependant， a bien 1a regarder， elle 

vivait encore. Ce1a emettait quelle vie ? Et d'ou? . . . . Je n'aurais su 1e dire， mais de nouveau l'onde 

debi1e de cette substance pa1pitait. 11 ne reste p1us que ce1a de Ba1andran， et ce1a n'avait ni pensee， 

ni sentiment， sans doute ; mais ce1a avait de 1a vie ; et， si peu que ce fut c'etait Ba1andran. p.232. 

Et en touchant a la peau ou persiste a peine la chaleur : 

J'enfoncai mes doigts dans 1es cheveux raides ; je touchais a 1a peau ; j'appuyais dans 1e 

creux， sous l' os en sai1lie. 

La cha1eur etait bien 1a. Une cha1eur 10calisee， d'une faib1e epaisseur， et sa pu1sation sous 

mes doigts， me communiquait faib1ement l'appe1 d'une obscure esperance. 

A10rs j'oubliais tout. Je ne fus p1us que vie. p.233. 

Ainsi se trouverons les deux existences， l'une avec l'autre， communiquees， melangees， 

assimilees et enfin unifiees ; et surtout cela aura lieu au creux secret de la substance du 

monde primitif. Complicite mysterieuse et communaute voluptueuse qui proviennent d'une 

loi de la vie chaotique ou il n'y a aucune ligne de demarcation entre l'ame et le corps qui 

sont inscrits dans une unanimite cosmique. Et chose' ironique mais vrament a la Bosco， 

c'est que l'etre de Balandran， au moyen de syncope， se fait plus psychique et plus insinuant 

pour s'assimiler d'abord d'une mani色reirrecusable aux molecules elementaires de la nature 

de la Camarque et ensuite y entrainer l'etre de son nouveau maitre. Devenu un corps sans 

connaissance mais ou persiste la chaleur vitale， l'etre du Camarguen jouit a la fois de la 

materialite et de la spiritualite qui s'echangent sans cesse l'une contre l'autre. 

Martial ecri t : 

Ma main montait vers 1e c田urde Ba1andran. . . Ce cぽurbattait. 11 battait encore tres 10in 

de 1a vie mortelle， dans une sorte d'autre vie parall邑1ementconservee. Par efforts immences， son 

ame tachait de me joindre， a travers ce vieux corps raidi qu'elle traversait diffici1ement. p.241. 

Cet etre de Balandran， c'est une voie qui s'ouvre dans les regions emerveillees et 

inquietantes， et initie un Maigremut a un espace jusque-la inconcevable， espace accorde 

seulement aux Malicroix. Ainsi par cette voie Martial s'achemine pas a pas vers sa 

perfection comme un Malicroix. Un jour devant la menace imminente de Dromiols et de ses 
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consorts， il se mettra en garde afin de prendre Balandran sous sa protection et murmurera : 

くJesuis sa vie>. Au centre du danger de dehors et de dedans， s'etablira donc la com-

munaute des deux etres. Ils se placeront dans un terrain tres dangereux en se communi蝿

quant le devouement et l'amour. Par nature， aux yeux de Balandran， vivre， c'est de saisir 

un sens absolu parmi toutes les voix chao.tiques de l'univers pour y dresser son royaume 

solitaire qu'il ne partage jamais qu'avec un homme elit par lui-meme. La seule realite 

possible-一一oubien la seule existence concevable--c'est cette sorte de communaute ; loi 

fatale a un berger-braconnier comme Balandran. De plus dans ce royaume travaille une 

certaine puissance d'assimilation et d'unification， et au fond de laquelle il y a toujours la 

terre de la Camargue. Ainsi etre admis par Balandran comme partageant de ce royaume， 

cela veut dire que Martial est devenu un Camarguen authentique. 

Par la suite cet homme nous montrera sa figure etrange dans notre essai， et ici nous 

passerons a un autre homme aussi a la Bosco que Balandran : Oncle Rat， chez qui nous 

pourrions reconnaitre le type ambivalent， familier au lecteur de Bosco. N ous allons 

chercher donc chez lui quelques aspects d'un double monde de la litterature d'Henri Bosco. 

De meme que presque tous les comparses de Bosco， cet homme jouit de la faculte 

clandestine d'apparaitre et disparaitre comme enchantement. Feuilletons au hasard une 

page de ce qui concerne Oncle Rat : 

Oncle Rat， revenu， fantdme leger， desservait en silence. Pas un regard， pas un soupir， mais 

le pur mouvement au service de la mati色re.Pourtant on devinait une oreille pointue. Le moindre 

mot y devait exciter des fils sensibles. p.75. 

Portrait typique des habitants de la sph色rede Bosco. Ordinairement cet homme n'est 

rien moins qu'un genie sans corps qui flotte comme un vent ou un soupir en se melant a 

d'autres genies de la nature chaotique. En effet il r色gneau pl~s profond de cette esp色cede 

creature une nostalgie de la lointaine existence primitive. Toutefois pour Oncle Rat ce 

n'est pas le savoir-vivre conscient， mais les m白urspris a priori. N ativement en se trouvant 

dans la camaraderie avec la celebration de la sphere tenebreuse， doncくil[risque] de se 

dissiper dans la nuit dont il [est] issu> :36) Certes il est un veritable fils de la nuit. D'abord 

voyons sa facon d'apparaitre. 

Comment alors est-il entre? Je l'ignore. Par miracle， sans doute， comme toujours. Sous mes 
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yeux， son corps et son ombre se sont detaches du neant et ont oscille contre le mur. t.245. 

V oila un autre Firmin de Sanglieηun autre Oscar de L 'Antiguaire， bref une des ombres 

qui grouillent et rampent dans l'espace de cet ecrivain. Surtout quant a l'art de s'incarner 

aux ten色breset au silence du monde， cet homme le deploie presque diaboliquement. Cet art 

va a une telle merveille que devant son portrait nous nous demandons s'il est une presence 

humaine ou bien. une simple chim色reprecaire. Martial aussi il ne peut pas s'empecher 

d'eprouver de la repugnance pour cet homme， quoique cette repugnance soit teinte d'une 

sombre curiosite. Il ecrit : 

Pour rien au monde je n'eusse voulu revoir Rat， Rat s'incarnant [. . .J puis disparaissant 

sans laisser de traces. Car en depit des apparences， je n'aime pas ces ames trop habiles a 

quitter leur corps et a y rentrer. • . p.249. 

N ous y voyons que l'existence d'Oncle Rat flotte spirituellement comme corporelle-

ment dans le milieu inquietant du climat sev色re.A vec lui un espace innocent devient "Ia 

sc色nechargee de quelques signes equivoques. C' est pourquoiくdece Rat la pensee， le 

sentiment， les actes>(37) causent a Martial des troubles difficiles a determiner. C'est une 

presence legere et aeiienne pour ainsi dire. 

Mais chez cet etre falot--etreくtoutvelours， tout myst色reメ吐一一ily a cepndant un 

besoin d'amour. Et Martial eprouve un certain attendrissement， tout en sachant bien que 

c'est la le danger quelconque， car Oncle Rat n'est pas moins le fidele secretaire du 

monstreux Dromiols. Celui-la vitくenparlant la voix sensible a l'emotion， le demi-geste 

affectueux et ce penchant delicat a trahir par une sorte d'amitie conciliante， qui [dec色leJ

enfin une faiblesse humaine， agreable en somme a sentir， dans ce monde clos.メ38)Entout 

cas quelle diabolique ambivalence subit-il! Lui etant une presence fantomatique， imbibee 

d'herbes， d'arbres， de marecages， de ruisseaux， de soleil et aussi de vents tantot caressants 

tantot destructeurs， il vit sa propre realite a la fois alti色reet humili邑e.Toutefois c'est dans 

sa realite humiliee qu'il y a un pi色gesubtil pour Martial qui est un Maigremut quand 

meme--sujet fatalement a la sensiblerie. On peut dire donc que pour Martial le besoin 

d'amour d'Oncle Rat est beacuop plus pernicieux que sa sournoisete fantomale. Un soir 

Anne-Madelaire (de cette femme nous allons parler) dit a Martial :くC'estvous qu'il 

aime.メ39)Alors Martial ecrit : 
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Cet amour m'inquietait plus qu'une haine franche et je ne pus m'empecher de repondre: 

一一11me trahirait， au besoin 

Elle me dit : 

一一11peut trahir. C' est un homme qui souffre. 

Inquietante fonction d'attendrir， en effet. Mais cette fonction ne coute a Onc1e Rat 

aucun effort ; c'est aussi sa nature authentique. Chez lui nous pouvons distinguer une 

tristesse ineffacable qui compose son autre physionoinie sujette a nous causer la 

compassion，. compassion bien dangereuse. De faitくtoutdans Onc1e Rat [suggere] la 

confiance>(，40)et voila le pi色gequ'il dresse inconciemment， car il souffre d'un cetain amour 

qui est presque tourjoue sans aucun echo favorable. A la solde de Dromiols， pour qui Rat 

se trouve dechire entre la tendresse et la rancune， celui -ci doit trainer ses jours 

contracictoires : 

Sous tant de tendre et rancuni色reservilite， on le sentait pret a trahir [...] ; et a trahir， 

moins par vengeance que pour servir encore et doimer quelque amour [...] p.96. 

Encore une fois nous y voyons un tragique portrait， affecte de ses propres deux aspects 

en contraste， et c' est la le point sensible de son cぽurque nous rencontrons rarement chez 

les serviteurs de Bosco， renfermes le plus souvent hermetiquement dans leur arr注目-

pensee， nous l'avons deja vu tant de fois. 

Toutefois chez Onc1e Rat il y a encore un autre aspect ; c'est a titre de secretaire du 

notaire Dromiols， secretaire bien competent. N ous avons donc l'impression， du meme que 

Martial， d'avoir affaire a un homme tout a fait etrange. Un Rat officiel， un Rat meticuleux， 

instruit de tout. Lui etant expedie par Dromiols avec sa mission comme c1erc de notaire， 

il montre devant Martial sa figure impersonnelle qui n'a rien a voir a celle qui a fait des 

errances dans l'ile， des visites c1andestines， des concilliabules douteux. Seulement il deplie 

les liasses d'un dossier dresse de la main de Dromiols. Sur cet autre Rat， Martial ecrit : 

Et je lus， et j'interrogeai， et j'exigeai pour tout， de minutieuses explications. Et Rat lut avec 

une connaissance des pieces， une subtilite， un si delicat glissement sous l'objection， que parfois je 

le regardais [...] pour l'admirer dans l'exercice de son art， qui m'emerveillait. Mais il paraissait 

ne pas voir cet emerveillement， et a mes tenaces enquetes il repondait par des precisions modestes 
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mais infaillibles. p.272. 

C'est un excellent buraucrate qui se connait a sa besogne et peut l'executer comme 制〆〆

machine impeccable. Pourtant cette face d'Oncle Rat， c'est aussi une r邑aliteincontestable 

a lui. De meme que presque tous les autres serviteurs qui grouillent dans le monde de Bosco 

--impeccabilite dans l'execution de la tache， c'est leur attribut important一一一-cethomme 

jouit d'une haute competence， et cela ajoute a sa vie ambivalente beaucoup de superposi-

tions en composant une certaine unite. Chose paradoxale mais necessaire en presence du 

monde plein de beaucoup d'images contradictiores. Prisonnier d'un cercle d'existence 

chaotique， ce serait pour lui l'unique moyen naturel afin d'etablir sa propre loi de la vie. Et 

se soumettre et s'adapter aux besoins de'la loi de nature， cela veut dire donc qu'il suit celle 

de son destin， personnel. Comme nous avons souvent montre， chez Bosco l'universel ne 

s'oppose point au particulier ; en etant dans un etat de correspondance， ces deux jouissent 

d'une coexistence heureuse et voluptueuse. 

Alors nous passerons a une autre personne， Anne-Madelaine --' une jeune femme qui， 

restee au debut dans l'invisibibile et l'anonymat， va montrant son portrait de plus en plus 

concr色tement.En effet nous la voyons se decouvrir petit a petit du brouillard onirique et 

se decouper enfin sous la forme d'une fille qui est du parti， de concert avec Balandran， de 

Martial pour qui elle commence a avoir un doux sentiment. Certes elle est a la fois feminine 

et sauvage. Feminine， nous pouvons retrouver chez elle l'image de Genevi色veMetidieu du 

Mas Theotime， et sauvage， celle de Marie-Claire de Sanglier. 

Avant tout elle vit baignee du climat de la Camargue ; surtout elle est la fille d'eau et 

de terre. D'abord elle ne fait que suggerer a Martial sa figure equivoque， en manipulant 

adroitement une barque sur le courant du Rhone. Mais on pourrait dire que c'est plutot une 

illusion projetee sur l'imagination de Martial， illusion facile a se dissiper un instant apres. 

Car， entoure d'etres et de choses qui jouissent de la faculte sinistre de s'assimiler aux 

ten色breset de se rendre insaisissables， son imagination devient extremement aigue et 

fonctionne pour forger a ses sens toutes sortes d' ombres. Situation si favorable a la 

naissance des songes OU l'on est sujet a vivre entre la realite et la reverie en ne sachant 

laquelle est sa realite authentique. 

Alors le 17 janvier， apres la disparition de Balandran， Martial， expose aux menaces 

successives de Dromiols et de ses consorts， erre toute la journee dans l'ile OU il y a toujours， 

mais d'une facon de plus en plus imminente， des grouillements de tous les etres. Et au bout 
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de l'errance ereintante， il tombe dans une torpeur et il lui arrive la demi -inconscience. 
(42) 

くMaisquelqu'un [vientJ. ::>'*<'} Donc suivons un peu la narration de Martial : 

On me toucha l'epaule. Une main remua ma tete [...]. On prit mes pieds. On tira sur mon 

corps， et on me traina [...]. De moi il ne subsista plus， pour me retenir a moi-meme， que cet etat 

d'inco 

Ou fus-je， si je fus ; et quel monde ai-je traverse. sans le voir， ni l'entendre， avant d'atteindre 

un etat plus lointain encore que l'abolition de moi-meme， ou cependant il me souvient [...] que 

je m'enfoncais? pp.199-200. 

Depuis cet accident nous le trouverons sur le lit d'くunechambre blanche， ou se forme 

un visage， tout pr色sde lui. >43) Lui etant dans l'etat de convalescence (au psychisme de cet 

etat impotent mais sensuel nous devons consacrer plus tard quelques pages， car， dans le 

monde de Bosco le role de cette sorte dモtatest tres important ; nous pouvons y assister a 

la scene psychique vraiment a la Bosco)， il passera les jours et les nuits dans les t白色bres

blanches-一一blanchespour ainsi dire-ーでtse laissera veiller par une femme qui reste 

jalousement dans l'ombre et garde son anonymat. 

Une nuit il lui adressera : 

一一Devous je ne sais rien. Et de moi， j'ai perdu presque toute memoire. Je ne me souviens 

que des eaux， d'un brouillard pesant et d'un long malaise [...]. p.212. 

Et quand il demandera doucement :くD'ou venez-vous ? >， nous entendrons la reponse 

qui caracterise le personnage de Bosco :くJe ne sais pas. > Et nous la verrons se glisser hors 

de la chambre comme un fantome un instant apres. C'est la meme sc色nequ' a subie le 
(44) 

narrateur d' Hyacinthe. 

Quoi qu'il en soit， au cours de la vie convalescente， l'existence de cette femme 

equivoque devient de plus en plus nette et concr色te，surtout avec um sentiment amoureux. 

Or un soir pluvieux， face a l'attaque de l'equipe de Dromiols， Martial se fait amener par elle 

et abandonne cette maison. C' est le signal de l' entente decisive entre ces deux. Plus tard 

s'etablira la solidarite tripartite : Martial， Balandran et cette femme. Alors elle lui dira son 

nom， mais non pas son vrai nom. Sur ce， Martial ecrit : 
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Je n'ai su que penser de cette reticence. Y a-t-il donc des noms secrets qu'on ne puisse 

avouer meme a ceux que l'on aime? 

Elle m'a dit : 

一一一Vousm'appellerez Anne-Madelaine. 

C' est un nom du pays. p.235. 

A prω…， on n'y voit qu'une' simp昨… Pourtantce qu'exprime cet 
episode， c'est charge d'une signification considerable. La faculte du nom 'consiste non 

seulement a dresser son identit邑mondaine，mais encore a determiner une fois pour toutes 

sa nature， c'est-a-dire a etablir son authenticite. Le nom est ainsi irremplacable et inaliena-

ble， et c'est de quoi prouver que l'on n'est pas l'autre， mais vraiment soi-meme. Par cette 

loi de la determination， il se fait que le nom devient le pivot de chaque personne autour 
(45) 

duquel se trame chaque destin. 

C'est pourquoi pour cette jeune femme， il est inadmissible que se mette au jour son vrai 

nom ; cela veut dire qu'elle abdique sa propre existence. La， meme l'amour ne dit rien. 

Certes， il y a des noms secrets qu' on ne puisse avouer meme a ceux que l' on aime. Cela est 

plus que la dignite mondaine. Donc a la question qui parait a Martial innocente，ー-car

demander le nom， a ses yeux encore vulgaires， ce n'冶es坑tqu'un simple fait-一一一一一一一-一一一-司司…-司守一一一一一一一苧-一一-一一-一-

repondre. 

Martial ecrit : 

Mais c'est par d'autres mots qu'elle avait [...] confie d'elle ce que nous pouvons， peut-etre， 

detacher de nous [...]. De son c田ur，point profond， difficile a atteindre， je n'avais quelque 

connaissance que par ces mots lointains. Des mots lies a d'autres sens que ceux dont ils se chargent 

d'habitude. p.252. 

Encore une fois nous avons affaire a la personne qui livre sa substance a un autre 

monde et traine sur le champ terrestre son existence ephem色re.

Alors， avec Balandran et Onc1e Rat， le nom“Dromiols" apparaissait souvent comme 

celui qui suggerait une certaine volonte insidieuse. N otaire et executeur testamentaire de 

Cornelius de Malicroix， et donc a qui Martial， a titre de legataire， avait communique ses 

intentions affirmatives malgre l'opposition de tous les Maigremut. Martial raconte : 
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Il me repondit en prenant son temps， et i1 me fournit un itineraire qui etonna. Car il etait 

etrange. Le notaire me fixait un jour， 1e 15 novembre， et un lieu de rendez-vous. (La di1igence vous 

debarquera， m'ecrit-i1， au carrefour de La Gacho1e. C'est en p1eins champs. Un homme vous y 

attendra. Vous n'aurez qu'a 1e suivre. Il vous conduira a destination.) p.16. 

Ainsi avant de se montrer en chair et en os， 1i notaire Dromio1s avait 1aisse entrevoir 

a notre heros une perspective d'un monde tout宅trangerau sien ou il s' emmaillotait de 1a 

douceur et de l'innocence des Maigremut. Pour un des Maigremut c'est 1e premier contact 

au monde des Malicroix. Autour de 1ui， a 1a p1ace de 1a franchise et de 1a douceur， il regnera 

desormais 1a suggestion et 1a sauvagerie. Enfin Dr6mio1s se presente en propre personne 

devant Martial. V oila 1e portrait du notaire Dromio1s : 

La 10ngueur， 1a 1argeur， 1e pied en etaient extraordinaires. Ils occupaient 1e sol d'un air de 

possession inebran1ab1e qui m百merveillait.A cote d'eux， les miens semb1aient des pieds futi1es， 

faits pour ne prendre de 1a terre qu'un appui rapide et partir. p.59. 

En 1ui， i1 y a une forte envie de se procurer tout ce qu' offre 1e sol et bien encore 1e sol 

meme. Munie de 1a puissance corporelle， son ame s'aime d'une vo1onte feroce de dominer 

1a 10i terrestre. En effet c'est un autre Cyprien de 1a trilogie均'acinthe.De meme que 

Cypren， Dromio1s se manifeste non seu1emertt comme ce1ui qui symbolise 1a vo1onte virile 

et inebran1ab1e， mais aussi comme ce1ui qui s'initie profondement au secret subtil de 1a 

nature. Par exemp1e au cours du dia10gue avec Martia1 sur 1e sujet de nourritureくd'une

(46) " 
maison qui s'honore de bien manger depuis au moins trois siecles > ~~V' se decoupe un delicat 

connaisseur de 1a cuisine， cuisine qui se soumet a 1a 10i du feu et de l'eau. Dromio1s dit : 

A feu doux cuisine de maitre. Tout s'y fond，s'y dilue， et 1e dur s' y di1ue， et 1e dur s'impr色gne

de tendre， fibre apres fibre， en s'humectant des vapeurs 1es p1us odorantes. p.68. 

C'est 1a paro1e de qui voit 1e monde sous un certain ang1e，一-ang1epour ainsi dire 

primirif--et s'y habitue instinctivement. Comme Cyprien l'a fait， Dromio1s passe un 

contrat avec 1e gεnie de 1a terre ; ce1ui -ci a de profondes connaissances sur 1a 10i des quatre 

e1ements du climat des Malicroix. Il y a 1a l'aspect essentie1 de 1a vie camarguenne. De p1us 

-57-



富山大学人文学部紀要

par la bouche de cet homme， Martial connait l'histoire mysterieuse de la lignee des 

Malicroix， surtout le litige fatal qui avait lieu de g邑nerationen generation entre les 

Malicroix et les Rambard. (47) 

Ainsi devant Martial se montre Dromiols d'abord a titre d'initiateur sans pair au 

monde ou celui-la doit sejourner selon le testament de son grand onc1e Cornelius de 

Malicroix. Alors c'est dans un but tendancieux de dissuader Martial d'accomplir la tache 

qu'a chargee Cornelius que le notaire lui a par1e de la substance de la Camargue et de 

l'histoire etrange en ce qui cQncerne la lignee des Malicrox. Pourtant chose ironique， c'est 

qu'au fur et a mesure qu'avance le racontar du notaire， se fortifie la volonte de Martial 

pour s'assimi1er au cぽurdu monde des Malicroix. Martial flaire deja chez Dromiols une 

certaine intention suspecte， et i11u.i arrive donc l'envie de rivaliser avec le notaire， ennemi 

horrible. Une personnalite accablante d'un individu ne laisse pas de projeter sur l'adversaire 

un ref1et assimilateur pour faire de lui son rival equivalent. Cela veut dire que Dromiols 

evoque dans l'etre de Martial une essence jusque-la endormie. Martial ecrit : 

[.ー][S]ans doute， me jugea-t-il [...] insignifiant et docile， alors que je sentais pour la 

premi色refois arriver dans mon c田urpaisible un sang plus noir， un sang apre qui m百chauffait.

L'apparition de ce sang fort [...] coincida， en moi， avec la formation d'une pensee etrange. 

p.78. 

U ne pensee etra昭:e，cela devient bientotくunepuissance me凶alecommunicative >:必)

Ainsi va commencer la lutte inexorable entre deux hommes， lutte qui se deroule d'abord 

dans le champ psychique. Beaucoup de paroles ou prononcees ou non -prononcees 

s'echappant de leur inimitie， ces deux intentions opposees s'abattent et s'enchevetrent en 

ondulation mal retenue. En face du dessein de Dromiols qui consiste a l'eloigner de la terre 

des Malicroix-一一dontla raison est encore obscure a I¥1artial-一一， i1 se sent entorti11e dans 

le debut des jours troublants. N ous le voyons d'abord souffert de l'inferiorite corporelle et 

intelligente par comparaison a l'ennemi horrible. I1 ecrit : 

De Dromiols， ce qui j'avais vu， ecoute， compris， ne laissait pas de me rendre redoutable. Sa 

force， ses calculs， sa patiente tenacite m百crasaientde haut. J e le jugeais， de toutes les facons， plus 

fort que moi. C'est une sorte de monstre. p.90. 
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Pourtant chez un Maigremut qui vivait longtemps parmi les gens raisonnables， 

la conscience de cette inferiorite marque une grave metamorphose. Cette sorte d'inferiorite 

n'est jamais statique， mais necessairement dynamique. Donc la conscience de son inferiori-

te， c'est l'affaire de son amour-propre， et surtout i1 s'agit ici de l'amour-propre d'un 

Malicroix. Plus l'inferiorite lui p色setant， .plus un nouveau sang lui monte energiquement 

tout en accompagnant un trouble inconnu. Et ce trouble entraineくunesourde apprehen-
，.__ _..._ _ L1  _ ... ..(49) 

sion， une inquietude floue， quelque chose de douloureux et d'insituable>~J' et atteint au 

point sensible du c白urde Martia1. Ce trouble indefinissable， auquel notre heros cherche a 

donner le nom concret，をmanenon pas de Dromiols reel， mais d'un autre Dromiols， de 

l'existence immaterielle de Dromiols. Ce Dromiols， riche en paroles taciturnes， flotte 

tenacement autour de Martial en jouissant de la capacite de la penetration spirituelle. Des 

lors la chambre， dans laquelle se trouvent deux hommes， devient le champ chaotique ou se 

communiquent， s' emmelent et s' escriment tant de facteurs invisibles mais organiques 

provenant du psychisme de deux etres. Martial et Dromiols， eux qui se reconnaissent 

maintenant l'un et l'autre comme ennemi mortel， commencent a livrer une confrontation 

implacable， car chacun a rejete sa propre existence physique et a endosse une nudite 

mentale. De cette abolition de la materialite vient une nouvelle realite qui va demeurer et 

agir sur la scene spirituelle. Ce n'est pas du tout un simple jeu de l'esprit， mais une attitude 

de l'ame， similaire a celle que les gens primitifs avaient prise en face des menaces incon-

nues. Sur cette nouvelle scene， i1 y a toujours composition， decomposition et recomposition 

de l'etre iri1materie1. Alors deux hommes， devenus purs esprits， parcourent sans cesse ce 

champ de batai11e et se battent pour se placer sur le mei11eur terrain. N ous voyons ici se 

former deux volontes. 

Ainsi une nuit Martial se plonge dans la meditation plutot lucide en contemplant 

Dromiols qui va se glissant dans le monde de reve.くAdeux heures du matin， [celui-ciJ 

se [metJ a rever a haute voix> (.22)Et commence une variete de phenomenologies spirituelles. 

La， veille cede la place a reverie et ensuite reverie a veille et ainsi de suite. Au milieu du 

remous d'hosti1ites latentes， seul le nom Cornelius tient Maitial et Dromiols dans une 

solidarite etrange ; i1 leur arrve donc un cheminement vers une sorte de communaute qui 

se maintient dans la sphere magnetisee par l'ombre de Cornelius jouissant， quoique mort， 

de l'influence extraordinaire. Et ce qui est consid邑rable，c'est qu'au cours de la confronta-

tion avec cet ennemi inquietant， i1 arrive a Martial la naissance ou plutot le reveil de 

l'element viri1， element du sang de Malicroix. I1 sent alors dans sa personne de Maigremut， 
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quoique d'une mani色reencore vague， l'arrivee d'une partie inconnue， partie forte et noire， 

apre -qui lui fera reconnaitre un jour son nouveau portrait d'un Malicroix. Martial dit : 

L'apparition de ce sang fort， a quoi tout mon etre fut sensible， coincida， en moi， avec la 

formation d'une pensee etrange. Nuage vague encore， OU je ne lisais rien ; mais d'une puissance 

mentale communicative. p.78. 

(51) 
C'est de cette apparition qu'il lui vientくlesentiment de la grandeur >VA' et au centre 

de laquelle il regne naturellement la Camargue， climat des Malicroix. Surtout la figure du 
(51) 

Rhone l'attire.くL'immensitedes eaux， la majeste du fleuve en marche vers la mer >vA' et 
(51) 

くledesert de la rive >vA' apparaissent au-devant et au-dedans de lui comme le symbole du 

monde demesure de son grand oncle. Tout en couvant un trouble grandissant， il va s'initier 

lentement mais assurement a l'essence de ce climat， etant mene surtout par Dromiols， 

homme incarne de l'esprit de la Camargue. 

Et a la nuit de N oel， il arrive a Martial une affaire decisive pour achever son initiation 

a la Camargue. 
(52) 

En se rappelant les scenes heureuses de cette fete celebree par les Maigremut， 'V~， il 

contemple l'ile sauvage OU la tempete de neige se dechaine. Detache des tendres Maigremut 

et obs~dé par les ombres suspectes， il s'expose au charme inquietant de grandes .eaux 

sombres. Alors il lui faut voir et connaitre le fleuve pour eclaircir la natureくd'une
(53) 

puissante presence， qui [l'exalte et l'emplitJ de crainte> ~C"))Etat d'ame typique du heros de 

Bosco. 

Ainsi commence une aventure etrange OU nous pouvons voir se derouler largement la 

phenom合1010giepsychique a la Bosco. Environne de flocons de neige， Martial va s'assimiler 

a la nuit et au fleuve en prenant un sentier qui doit le conduire vers la berge. A ses sens 

devenus tr色svisionnaires， le fleuve et la nuit se correspondent l'un avec l'autre jusqu'a 

construire une toute nouvelle etendue OU il finit par devenir un simple element moleculaire 

de la nature en subissant son activite riche en operations penetrantes d'une mani色re

psychologique et physiologique. Sur ce， il ecrit : 

Ainsi le ciel， les eaux， les rives， l'ile se confondaient en une substance insaisissable. Et je 

m'y confondais moi-meme jusqu'a perdre toute notion tant du lieu qu'ensevelissait cette dis-

solvante blancheur que des formes qui s'effacaient a travers ces avalanches continuelles d'une 
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vertigineuse mobilite. Je vivais cependant， mais dans un autre espace， un espace clos et illimite 

[. . .]. Je vagabondais， detache de tout et presque de moi-meme， inutile et libre， dans l'air irreel 

d'un espace qui naissait de la neige et que la neige detruisait， en s'eparpillant [...]. Je n'etais plus 

qu'une onde， une onde humaine qui vibrait au passage de la neige et qui devenait neige， et qui 

voltigeait. . . pp.158-159. 

L'etre inutile et libre， ce n'est autre qu'une pure presence， vide de corps et de pensee， 

une presence bien favorable a recevoir une variete d'infiltrations tendancieuses. Le ciel 

neigeux， les grandes eaux， la terre humide etc.， tout concourt a participer a ces infiltra-

tions. Martial， comme une onde humaine qui vibre au passage de la neige et qui oscille au 

C白urdu remous compose de tous les facteurs du monde chaotique， il cherche en vain a 

reposseder la solidite et la materialite de son etre， devenu un element a la fois liquide et 

grene. Il se cramponne d'abord a une branche. Et cet acte--a premi色revue insignifiant 

一一ーでは biensuggestif. Alors une des significations de l'arbre de chez Bosco， c'est l'aspect 

d'une volonte virile de s'enfoncer dans la terre et ensuite d'en posseder l'essence ; et on 

prend souvent la terre pour l'image typique de la solidite. Sur ce sujet， dans La Terre et les 

ReiJeries de la Volonte Gaston Bachelard parle， en faisant mention d' Orlando de Virginia 

Woolf， de l'arbre qui a pour fonction d'apaiser par sa duret邑etsa stabilite l'inquietude 

de l'existence fragile de l'humanite : 

Appuy邑autronc dur et stable du chene， Orlando sent son c田urs'apaiser ; il participe a la 

vertu apaisante de l'arbre tranquille， de l'arbre qui tranquillise le paysage. Le chene n'arrete-t-il 

pas jusqu'au nuage qui passe? p.69. 

Si un arbre etait assez dur et solide comme le chene et que l'on n'etait pas expose si 

assidument a l'activite de decomposer la nature au niveau du psychisme， on s'assurerait， 

dans la compagnie heureuse de l'arbre， de l'inebranbilite de toute son existence; on pourrait 

deposer le moi central dans le tronc jusqu'a jouir de la stabilite tranquillisante de l'arbre 

pour prendre part a la vertu merveilleuse de la nature， et enfin non seulement on y 

participerait， mais encore on conquerrait cette stabilite pour en faire sa propre stabilite. 

Ainsi pourrait-on avoir confiance dans son avenir physique et mental. 

Cependant ce n'est pas le cas de Martial. Avant qu'il ne tente de se cramponner a 

l'arbre， il a deja subi， comme nous en avons parle， l'activite insidieuse de la Camargue. Il 
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dit:くJ'etaistraverse par de grandes eaux > ~53) 11 ne peut plus penser ni agir en usant de son 

ame' et de son corps， c' est-a -dire em usant de son etre humain. Car il n' est plus qu'un 

element transparent de la nature camarguenne. Et cette nature est uniquement flocons de 

neige， terre liquide， rives erodees， surtout eau sauvage，くrapide，noire， prete a [leJ hap-

per > ~54) Autour et au-dedans de lui il n'y a aucnue stabilite. Tout est liquide et flottant. 

C'est a ce moment-la que le fleuve lui montre son visage redoutable. 11 ecrit : 

A travers l'eparpillement aerien de la neige， quand un souffle la soulevait， le fleuve entier， 

puissante ruee de t白色bres，tout a coup m'apparassait. C'etait un etre. Je n'en doutais plus. Un etre 

redoutable. p.159. 

Cet' etre redoutable， il se munit d'une bouche vorace qui devore ferocement les vases 

de son lit humide pendant qu'il mine sournoisement les racines du sol. 

Et ce qui nous interesse ici， c'est que nous pouvons y reconnaitre une des ambivalences 

dont jouissent les facteurs qui grouillent dans le monde de Bosco : violence et latence. En 

effet a travers presque toutes les affaires de chez Bosco， affaires naturelles ou humaines， 

nous voyons que cette ambivalence caracterise le plus nettement le monde difficile a definir 

de cet ecrivain. Ces deux phenom色nesapparemment opposes l'un a l'autre， ou se jux-

taposo，nt ou se superposant， ils s'entremelent en secret pour construire leur communaute 

nefaste 0むsedeveloppe le dynanysme energetique et eclate enfin le catastrophe decisif. 

Par exemple， dans le roman autobiographique Antonin (1952)， Bosco presente la sc色ne

psychologique de l'orage suspendu. Le heros-narrateur Antonin sent un jour l'apporoche de 

l'orage a de certains signes et s'en attend a l'eclatement. La chaleur epaisse， une hirondelle 

nerveuse， le vieux toit stimule par les masses邑lectriquesetc， tout demontre l'mminence de 

1'0rage. Pοurtant l' orage， qui n' est pas innocent， ne veut pas se demasquer si facilement ; 

il se pelotonne dans un silence sournois. Antonin ecrit : 

Cette lenteur， ce retardement insolites， suspendaient sur tout quartier de Monclar， im-

mobilise par l'attente， une menace lourde et meme une fascination [...] pr邑sageaitla puissance 

grandissante. p.68. 

Et plus tard， il ecrit toujours : 
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J'attendais la figuration de l'eclair. Mais la nuee semblait inalterable， et feu en suspens. p.71. 

Quant a la presence humaine， cela revient au meme. Dans Sαbinus (1957) 1モcrivain

presente a travers le portrait de l'ex-navigateur Sabinus la coexistence de deux figures 

contraires : 

Il [=Sabinus] s'arrangeait ainsi pour qu'on entretint dans la ville une image de lui pleine de 

menaces toujours suspendues， mais toujours sur le point de tomber a pic. p.243. 

Chaque cas a， comme de juste， une certaine nuance， mais on peut y entendre une 

tonalite pernicieuse qui traverse d'une facon coherente le cosmos chaotique d'Henri Bosco. 

Alors revenons a l'aventure du heros-narrateur de Malicroix. Ce qu'il faut remarquer， 

c'est que le fleuve creuse et mine non seulement les racines du sol， mais aussi tout l'etre de 

Martia1. 11 ecrit : 

Il [=le fleuve] avait une volonte ; elle me herissait de peur. Car elle arrivait jusqu'a moi， et 

cモtaitla volonte pure， sans pensee， la volonte indifferente， celle d'un antique element， depuis des 

millenaires engage dans un long travail de frottement， d'imbibition sournoise et de lente usure du 

monde. Force fluide et pourtant decomposante qui ne s'attaquait pas seulement aux berges du 

fleuve， mais qui mordait aussi aux rivages de l'ame. p.160. 

11 s'agit la d'une volonte de grandes eaux， volonte qui se charge d'une histoire au 

niveau mondial， d'un passe primordial et aussi d'un instinct fatal de conquerir et d'assimi1er 

n'imorte quelle presence avec laquelle il vient a etre en contact. Martial ne sait pas 

exactement ce qui se fait en lui， mais lui qui a d色:jaconnu une partie importante de la 

Camargue， i1 a une certaine conscience qu'i1 est question de son etre meme. L'autre jour， ne 

s'est-i1 pas laisse envahir ame et corps par les eaux au moment de la premiere confronation 

avec le fleuve， et n'a-t-i1 pas dit :くCesont des etres sinueux et insinuants que les fleuves 
(55) 

et les rivi色res>VV'?Par-dessus le marche n'a-t-i1 pas邑critainsi くJe sentais en moi la 

lente ascension d'une force impersonnelle， comme si la puissance et la grandeur fluviale 

m'eussent penetre a leur tour de leur sauvagerie jusqu'a faire de moi une creation du 
(56) 

f1euve>VV'? Ce jour-la， traverse par le coulant sauvage， l'etre de Martial etait sur le point 

de devenir un element des grandes eaux. Toutefois a lui， homme ne et eleve dans les douces 
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collines et accoutume a l'etendue rassurante de ferme， c'est-a-dire un Maigremut， le fleuve 

et le sol humide devaient tout etrangers et donc mysterieux et monstreux. Surtout le fleuve 

lui evoquait une peur ineffacable， peurくqui[1'J envahissait， comme un corps glisse dans 

[son]com>;~eur que devaienteprower les gens primitifs deva凶 lespectac1e etra昭 e.

Des lors i1 vivait bon gre mal gre sous les ombres persistantes du fleuve et de cette peur 

qui devenait une condition irrecusable de sa vie quotidienne. Ainsi un jour i1 finit par se 

dire: 

J'etais l'eau ; l'eau passait en moi [...]. Je faillis me perdre a moi-meme. p.41. 

Confession qui fait epoque dans sa vie， confession par laquelle i1 se reconnait un 

Malicroix. Et auparavent i1 a ecrit en contemplant le Rhone courrouce : 

On devenait sous la nappe visible un invisble fleuve aux allures sournoises qui， plus lourd et 

plus lent， trainait les eaux compactes des plus lourdes pluies sur son lit gluant d'alluvions lentement 

animees par le courant cache et l'aspiration des gouffres perfides. p.40. 

lci il y a les yeux perspicaces qui savent deceler une figure secr色tedu monstre ; on peut 

connaitre avec Martialles deux faces d'un fleuve : face de la violence et celle de la latence. 

Cela veut dire que Martial s'est deja procure une excellente connaissance sur les eaux vives 

et que nous avons affaire encore une fois a l'ambivalence du monde de Bosco. 

Mais ce qu'i1 faut remarquer， c'est que nous devons assister a une autre complication. 

Comme nous avons dit plus haut， Martial se connait mi-assimi1e au fleuve en le sens 

ρ'sychigue et i1 sait que cette assimilation va aller jusqu'au niveau 0培anique.Selon lui， i1 y 

a deux fleuves : le fleuve reel et leくmysterieuxfleuve interieur dont le flot noir [couleJ 

en [lui] > ~57) Cela revient a dire qu'il est interpenetre， quoique partiellement， par son propre 

etre fluvia1. I1 subit donc le dedoublement penible de sa personne. A cote d'un innocent 

Maigremut qui s'obstine dans le souvenir de l'intimite familiale de la Noel， on doit 

reconnaitre un homme qui va se dispersant dans le cosmos aquatique et devenant l'essence 

irrefutable de la terre sauvage des Malicrox， quoiqu'il y entraine encore une terreur 

c1andestine. Entorti11e dans les jeux a la fois dynamiques et tendancieux des grandes eaux， 

i1 doit faire front a la substance authentique de la Camargue et d'un autre lui. 

Alors i1 s'agit non seulement de son psychisme， mais enfin de son organisme. Cependant 
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regarder dans oles yeux le fleuve et cet autre lui， c'est encore trop pour Martial qui hesite 

entre les Maigremut et les Malicroix ; il se sent tantot en exil tantot chez lui. Et il est 

toujours question du fleuve et aussi de l'autre lui， devenu une creature des eaux. D色sson 

arrivee a l'ile， il regardait en lui le fleuve comme le fleuve le plus considerable des symboles 

de la Camargue. Maintenant nous le trouvons tremblant d'effroi en face du visage horrible 

du fleuve. Il ecrit : 

C'etait une peur nue， une terreur elementaire， sur la peau， dans la chair， le sang， le c田ur，la 

moelle frissonnante ; cette secr色terepulsion des eaux qui me hantait et qui maIJ.i.tenant me poussait 

a fuir. Fuite aveugle， qui me porta， non pas vers La Redousse， mais a l'oree d'une clairi色re，

inconnue， peut一色tredans le sud de l'ile. p.160. 

Ainsi dans la neige compacte， commence son vagabondage au cours duquel il va 

entrevoir un monde etendu entre la realite et la reverie， monde qui se cache jalousement 

aux yeux etrangers. Et en suivant ce vagabondage， 0 nous pouvons assister a une autre 

aventure interieure OU son moi subit tour a tour le d邑doublementet .la recomposition. 

Alors ce qui se charge du role grave dans cette aventure， c' est la neige qui symbolise 

la substance floue et flottante， c'est-a -dire la substance ayant la facilite d'affecter et 

d'assimiler l'etre errant comme celui de Martial. De plus la neige a la facu】t邑deconstruire 

un espace assourdi en absorbant les sons dans ses couches epaisses. Donc ce vagabondage 

se fait dans le silence profond， mais ce silence， ce n'est pas une simple absence de bruit， 

mais le silence plein de voix inaudibles， le silence que tant de fois nous entendons dans les 

白uvresde Bosco. Or pour connaitre la presence de cette sorte de silence， on doit habituer， 

conformer， unifier et assimiler le rythme des sens a celui de la nature OU il y a les voix de 

la plante， de la terre， de l'air， des maisons， des mobiliers etc. Une fois entre en camaraderie 

avec ce silence， on y connaitrait une variete de sons. C'est le silence le plus pur et le plus 

grave. Et de meme que' presque tous les phenom色nesde chez Bosco， on peut toucher ce 

silence comme quelque chose de materiel. D'apres l'expression de Martial， c'estくunsilence 
(58) 

perceptible > ~ 

Dans le monde de Bosco OU tout grouille en etat primitif et chaotique， il n'y a pas de 

demarcation substantielle entre toutes sortes de presences ; elles se rangent sur le meme 

pied. Cela se fait non seulement entre les presences humaines et celles non-humaines， mais 

aussi entre les choses materielles et celles non-materielles. Par exemple bruit， lumi色re，
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air. . . ， ils possedent une materia1ite. Dans Un Oubli moinsρrofond (1961)， 1e narrateur se 

dit devant 1es objets immobiles et caches dans l'ombre : 

Ils attendent et chacun entend et voit ce que moi， je ne puis ni voir ni entendre. Et il est 

impossible qu'a la fin un bruit ne sorte pas du plancher ou des murs. Car un bruit， c'est aussi un 

etre et tous ces objets materiels parlent a leur facon a cette chose， inimaginable encore et cache， 

que sera ce bruit. . .p.315. 

On y voit un bruit se materialiser comme un obiet ; on pourrait donc l'appe1er objet 

imm瓜針iel.

Et quant aux phenom色nespsycho1ogiques ou physio1ogiques de l'humanite， ce1a revient 

au meme. Feuilletons au hasard que1ques livres : 

J'avais l'impression qu'un acte inacheve， la quelque part， et vivait encore.めlacinthe.p.44. 

J'apprehendais le sommeil， celui qui m'attendait， celui qui chaque nuit errait dans la cellule 

avant de descendre sur moi. Le Recij. p.171. 

Ici un acte et le sommeil prennent corps et fonctionnent comme une chose concr色teet 

organique-一一auditive，visuelle et tactile. Ils jouissent a 1a fois d'une materialite et d'une 

spiritualite en endossant 1e poids， 1a forme et 1a physionomie de notre etre. N ous autres 

hommes et eux， nous sommes presque d'une meme substance， car f10ttant a 1a recherche du 

recipient propre a etablir 1eur vie corporelle et menta1e， comment pourraient-i1s trouver 1e 

contenant p1us favorab1e que l' organisme et 1e psychisme de l'etre humain ? Entre nous et 

eux， i1 arrive ainsi 1a reciprocite organique et psychique ; une fois que nous 1es tenons 

captifs pour 1es faconner a notre imitation， c'est eux qui nous prennent pour nous rendre 

p1astiques a 1eur disposition. Ce1a signifie qu'i1s se cristalisent en nous， tandis que nous nous 

disso1vons en eux. 

A10rs c'est au milieu de ce silence organique qu'a lieu l'aventure mi-reelle et mi-fantas 
(59) 

matique de Martial. Et il y a toujours 1a neige et 1e f1euve ，~~， au dehors et au dedans de 1ui. 

Le monde se decomposant et se superposant en deux couches--couche interieure et celle 

exterieure-一一， l'etre de Martia1 s'y disperse， et il ne fait que marcher a tatons soit en 1ui， 

soit dans l'espace reel. Il ecrit : 
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[. ..] J'avancais cependant en moi et， au monde exterieur maintenant invisible， se substituait 

peu a peu un autre monde que je percevais. Il semblait emaner de moi， s'y construire et recomposer 

[. ..] un double interieur de ces choses dont le vertige de la neige m'ayait separe. p.163 

Or， comme nous avons touche，. ce qui l'incite a tenter le vagabondage perilleux， si 

perilleux physiquement comme mentalement， c'est la repulsion inherente aux Maigremut 

pour les grandes eaux qui travai1lent d'une facon insidieuse le cぽurconforme a la douceur 

de la vie campagnarde. Une voix secr色telui sugg色rede fuir du fleuve， une voix qui， depuis 

son enfance， ne cesse de lui depeindre le bonheur terrestre de la famille paisible. Pour un 

Maigremut， obeir a cette voix， cela est un instinct. Toutefois au cours de la fuite le hasard 

le conduit trois fois en face du fleuve. Il ecrit : 

Des que je cherchais une direction et croyais la saisir， fatalement je tombais sur le fleuve. 

p.161. (C'est nous qui soulignons) 

Mais s'agit-il seulement du hasard? L'abverbefatalement ne nous dit pas quelque chose 

de signifiant? Deja nous avons appris que Martial se correspondait voluptueusement avec 

le fleuve. A son arrivee a l'ile， il a subi la hantise de la presence troublante du fluve : 

Le fleuve me hantait. La proximite de sa grandeur reveillait en moi une antique terreur des 

eaux [...]. pお.

A cette terreur， on peut reconnaitre la r邑miniscenceprofonde et lointaine--presque 

sur l'echelle de l'histoire anthropologique-de la calamite des grandes eaux. De meme， 

dans Le Chemin de Monclar (1962)， nous trouvons le narrateur， enfant Bosco， contempler 

le Rhone augmentant le volume d'eau : 

Le flenve monte [...]. Vision inattendue [...] que j'eprouve souvent dans l'ombre pres des 

eaux et qui deja en moi annoncait la naissance de l'homme， cet homme que je devenais， et en qui 

naissaient de nouvelles craintes， comme celle qui devant le fleuve venait de surgir et me saisissait， 

la meme ou l'enfant que j'avais ete jusqu'alors n'aurait eprouve qu'une peur， une peur etroite， la 

peur de tomber dans les eaux， . . .d'y etre englouti. . . Le Chemin de Monclar p.20. 
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Il y a le portrait d'un homme qui， jusqu'au plus profond de l'ame embue des miasmes 

du fleuve， vient de se reconnaitre organise dans la figure et le rythme du monde aquatique. 

Des lors il lui regnera une tendance a regarder le monde sous l' ombre cauchemardesque du 

grand fleuve. Bon gre mal gre cet homme coexistera avec le fleuve en etant en butte a 

l'incantation du genie des eaux， genie a la fois viril et sournois. A ses yeux il n'y aura aucun 

signe des choses et des etres qui n'entraine pas l'image de ce genie. Il vivra donc comme le 

fils de monde aquatique ; pour lui ce sera la seule vie possible， et pas a pas il marchera sur 

cette vie jusqu'a en faire sa propre realite irrecusable. Ayant tant d'inclination， ou tant de 

sympathie pour l'element des eaux， il devra couver <<de nouvelles craintes>> comme ses 

ch色rescompagnes. Depuis la hantise des eaux deviendra sa raison d'etre inalienable. 

C'est la le cas de Martial. Une fois subi une correspondance si serieuse avec le fleuve， 

il n'est pas d'humeur， quoi que ce soit sa volonte， a vivre hors de l'univers aquatique ; on 

dirait que cela est sa destinee a lui. 

Donc au cours du vagabondage， force lui est de se diriger vers le fleuve dont il veut 

s'eloigner coute que coute a titre d'un Maigremut. Mais lui qui a noue une amitie lugub陀

avec le fleuve， il sait au profond de sa conscience que le fleuve le poss色dedans chaque 

recoin de ses organes et ses sens et que marcher malgre lui vers le fleuve， c'est de faire son 

chemin pour rencontrer sa propre nouvelle existence. Car il s'est deja dit : <<J'etais l'eau ; 

l'eau passait en moi>>. Et toujours tombe la neige autour de lui et meme au dedans de lui. 

Il ecrit : 

Mais de la neige immaterielle qui maintenant en moi， comme autour de moi tombait la vraie 

ne留e，un paysage commencait a naitre de grands bois crisallises aux ramures cassantes， buissons 

fragiles et halliers bleuatres， sentiers de verre qui luisaient， dans une ile deρure neige. p，163. 

(C'est nous' qui soulignons.) 

De la vraie ne忽enait la ρure ne信equi etablit avec celle-la une communaute a travers 

laquelle， travaille dans l'integrite de son etre， Martial ne cesse de marcher tout en recon・

naissant encadre dans un milieu plein de folie qui sモtendentre la perception et l'hallucina-

tion. C'est le milieu ou l'on devient avec facilite sujet a se reduire en rien， parce que l'on 

peut. a peine y distinguer le monde mat邑rield'avec celui immateriel. Cela veut dire que 

s'approchent， s'emmelent et s'unifient un Martial de l'espace reel et l'autre de l'univers 

imaginaire. A la fois abstrait et corporel， somme toute comme une existence des deux 
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mondes， Martia1 va devenir une pure et abso1ue presence d'un monde pur et abso1u， parce 

que dans son psychisme se dissout 1a ligne de demarcation de ces deux mondes. 

A10rs des 1e debut de vagabondage i1 y a en 1ui une disposition， quoique vague， de 

retourner a 1a Redousse， surtout en l'emportant sur 1e monde-. neigeux. Achever cette 

disposition， c'est une mani色rede devoir qu'i1 s'impose dans 1e but d'etab1ir une viri1ite en 

1ui， virilite necessaire a un Malicroix.. D'aboid son vagabondage avait， presque inconsciem-

ment， pour but de retrouver 1e chemin du retour; mais a cause de 1a neige propice a 

l'egarer， i1 n'en 1ui serait pas possib1e， i1 1e sait sans aucun doute. Or maintenant qu'i1 

devient une pure et abstraite presence， 1a situation prend une nouvelle tournure; elle va p1us 

10in. Martia1 ecrit : 

[. ..J Mais ici， dans ces lieux improbables de l'etre， le chemin du retour va se reformer de 

soi-meme. Je ne peux plus le retrouver ; je sais qu'on ne retrouve rien; je veux le creer en marchant 

[. . .]. p.163. 

Ce n'est pas un simp1e changement de 1a circonstance dont i1 s'agit ici， mais c'est 1a 

naissance decisive d'une vo10nte d'accomplir un acte createur et viri1. 

Des 10rs ce vagabondage n'est p1us 1e vagabondage ; sa marche se fera dans une 

certaine vo10nte. N ous 1e voyons mediter 1e sens de son propre desir qui va se formant. 11 

ecrit : 

[. ..] [S] i je ne vois pas c1airement OU je vais a travers ce delire， je sens vers quoi tend mon 

desir [...]. p.163. 

Comme i1 a ecrit p1us haut， i1 n'a p1us besoin de s'enerver afin de rechercher 1e chemin 

du retour ; i1 se sent conduit par 1es mains bienvei11antes du monde qui viennent de naitre 

de 1a formation de son desir precis. L'appe1 de 1a maison， appe1 baigne d'un certain amour， 

dont son ouie capte 1es ondes encore anonymes， Martia1 sait maintenant qu'i1 n'a qu'a 1e 

suivre. Pressant 1e pas， i1 se dirige a son insu vers 1e refuge qui est <da maison 1a p1us simp1e 

(60) 1.' .'1 J"'" 1 1 1 1 1 ... du monde， qui est 1a demeure de 1a paix>>.WV' Emmai110te de 1a cha1eur benigne qui emane 
(60) 

de <<1'amour du refuge>>，'VV' et confiant en son propre desir， i1 marche sans hesiter dans un 

espace immaterie1 et pur qui devient ainsi son unique realite. Et quant au f1euve， i1 ecrit 

d'abord : <<Ah! me disais-je， i1 faut arriver au refuge avant que 1e f10t de ce f1euve ne me 
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^ ~ _1 ~ • _ 1 (60) 
touche et ne m'emporte a travers les abimes du ciel>>，¥VVI mais ensuite : <<Les premiers flots 

du fleuve effeuraient les talus de l'ile et ils passaient par dessus la neige， inondant les 

derniers sentiersou j aurais pu me perdre. Et d匂aje marchais facilement dans les etoi-
(60) 

les>>~vl N'est-ce pas la declaration de la conquete et du triomphe， n'en fut-ce qu'au com・

mencement ? En tous cas， il a pu retourner a La Radousse. 

Plus tard en ruminant cette aventure il s'applique a l'expliquer a lui-meme ; cependant 

meme cette explication aurait besoin， nous semble-t-il a premi色revue， d'une autre explica-

tion， explication plus prosaique. De fait le vagabondage mi-reel mi-hallucinant dans lequel 

il s'est trouve entraine， ce vagabondage nous presente pas mal d'enigmes difficiles a 

dechiffrer materiellement. Si nous essayous d'en trouver la conclusion rationnelle et 

raisonnable， nous laisserons errer dans le dedale sans issue. Il va de soi que chez Bosco cette 

mani色rede commentaire profane ne dit rien. Il nous faut donc entrer sans detours dans le 

noyau du monde ou parle seulle psychisme et aussi devenir assez naif pour identifier le reel 

avec l'maginaire. C'est quand on est dans ce monde-la qu'on peut comprendre avec Martial 

le processus de cette aventure. 

D'apres Martial， une fois formee la volonte de trouver le chemin du retour， il se laissait 

conduire par <<une voix sans corps， une voix qui parlait au dessus de la neige， et qui n'etait 
(62) 

rien qu'une voix disant des mots de neigの quitombait au dehors et au dedans de lui， 

c'est-a-dire neige materielle et immaterielle， bref neige pure. Et on dirait que des le debut 

de l'aventure， il desirait et attendait quoique inconsciemment cette voix parlant <<des mots 

qui n'avaient pas de sens>> de ce monde vulgaire ; mais il savait peut-etre qu'il pourrait 

saisir les sens incontestes. En effet une voix etait la. Toutefois il avait fallu qu'il se 

metamorphosat en un Malicroix si bien que cette voix se presentait et s'adressait a lui. 

Ecoutons Martial : 

Chuchotante et insituable， elle [=une voixJ essayait， avant mon retour au rεel， de me 

communiquer une mysterieuse confidence. p.165. 

Mais c'est plutδt de lui qu'elle exigeait la confidence etablie sur une grande confiance 

qui venait de naitre en lui， et il devait se reconnaitre pret a cette exigence. Et ce qui est 

remarquable， c' est que cette voix se chargeait d'une lourdeur de la lignee de ses p色res

maternels; il continua : <<Entre moi et la porte de mes p色res，elle me priait d'ecouter ce que 

bientot je ne saurais entendre et que pourtant il me fallait entendre， avant de rentrer dans 
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ma chair mortelle.>>(61J 

Lie a cette voix par la confiance qui venait de sモtablirentre lui et la maison， il se 

retrouva enfin dans la chambre bienveillante de la Redousse ou allait apparaitre Balandran 

a la mode particuli色reaux serviteurs du monde de Bosco. Et c'est a ce moment qu'a lieu 

le dialogue remarquable entre Martial et Balandran， nous en avons deja traite. Somme 

toute pour Balandran， Camarguen jusqu'a la moelle des os， Martial devient a dater de ce 

jour un semblable. 

Et faisant ce pacte avec Balandran， autrement dit avec la Camargue， Martial consacre 

cette veille de N oel a cet acte ; c'est pour la premi色refois qu'il passe la N oel sans pri色res

qui， selon les Maigremut， vous aident a vous elever jusqu'aux anges dont l'image souriante 

accompagnait votre vie depuis l'enfance. Cela signifie qu'il ne passe plus la N oel comme un 

Maigremut， mais comme un Malicroix. Il se sent penetre serieusement par l'apre sang dont 

il devient bon gre mal gre l'heritier， bien qu'il n'eprouve pas moins le regret penible pour 

le doux sang ， il contemple alors ce nouveau lui -meme tout en en ayant une peur 

ineffacable. Sur ce sujet， il ecrit : 

J'avais peur de moi-meme， car je tenais encore au paradis facile， mais je pressentais un dur 

paradis. 

C'est pourquoi， je ne priais pas. Je veillais. J'attendais l'aube. p.168. 

Voila l'attitude typique de l'homme qui， sachant une fois pour toutes son propre destin， 

l'accepte presque docilement. Ne peut-on entrevoir dans cette attitude une sorte de 

receptivite semblable a la passivite des Maigremut? Ce fait vous menera a reconsiderer 

d'un nouveau point de vue la substance de ces deux lign邑escontradictoires l'une a l'autre. 

Surtout on sera oblige d'etudier encore une fois un certain aspect de la lignee des 

Maigremut qui jouit d'une passivite extraordinaire， ou plutdt diabolique. La polarite， par 

laquelle se caracterisent ces deux lignees， les fera ressembler l'une a l'autre. 

Or des le lendemain de ce jour memorable， au lieu de l'esprit trouble et troublant， 

inquiet et inquietant， il r色gnea La Redousse et en Martiall'ame paisible et simple， mais au 

fond de laquelle il y a une volonte virile de s'acheminer vers <<un dur paradis>>. Il sait deja 

que vient de s'accomplir dans son etre la merveille qu'il n'a jamais connue. Il ecrit : 

Impression qui se confondit avec mon retour au monde sensible， OU d'autres signes， Balan司
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dran， le chien， le feu et le flambeau， revenus a moi par mirac1e， m'apparurent soudain comme de 

mervei11euses formes de la vie， car elles etaient a la fois mysterieuses et fami1i色res.. . Les etres et 

les choses de ce monde sauvage et exc1usif se donnaient a moi et m'aimaient. p.l71. 

On voit se former une harmonie riche en promesses， mais en dures promesses. Pour 

cela il a fallu a Martial parcourir la folie， le cauchemar et l'，ivresse chandestine au milieu 

de la neige tortureuse et fantasmagorique， en ayant toujours une crainte inveteree des eaux 

courantes. Et cette harmonie n'est autre que le signe grave dans son etre， signe honorable 

mais fatal pour etre admis dans le monde sauvage et exclusif. De meme que Martial， tant 

de heros-narrateurs de Boscoーでsimplesintellectuels-doivent-ils s'exposer aux aventures 

de cette espece pour devenir habitants et inities d'un monde franc-maconnique ! 

Ainsi cette aventure dans la neige， c'est pour Martialle prelude des autre aventures plus 

serieuses， a travers lesquelles il deviendra le Malicroix authentique en s'acquittant du 

devoir ardu et mysterieux que lui a impose Cornelius de Malicroix. 

(a suivre) 

Notes 

Tous les textes dont nous nous servons dans cet essai， ce sont ceux de Coll. Blanche des 

Editions Callimard. 

( 1 ) u:η Oubli moinsρrofond p.311. 
( 2) La maison qui s'etab1it dans le monde de Bosco est le plus souvent solitaire et isolee. Les 

heros ou les narrateurs y sont conduits par les mains d'un sort qui a cependant l'apparence 

d'un hasard. 

Quant a l'aspect cosmologique de la maison， nous pouvons 1ire aussi dans L 'Antiquaire : La 

nuit est l'ame de cette maison. Y rester c'est en accepter la nature， qu'est de contenir plus 

d'ombre que n'en contiennent d'habitude les demeures des hommes. Et cette ombre n'est pas 

absence de lumi色re.C'est positivement de l'ombre， de l'ombre issue naturellement d'une autre 

ombre， de cette ombre-m色requi flotte quelque part dans l'univers， origine de toutes les 

ombres du ciel et de la terre， du ciel， qui au dela de l'air bleu qu'on respire， n'est qu'immensite 

noire， et de la terre dont le c白urest enfoui au sein des plus lourdes ten色bres.pp.281-282. 

Ici on pourrait voir que l'ecrivain consid色rela maison comme une fille de la terre et du ciel. 

( 3 ) cf. 

〔・・・)on peut opposer la rationna1ite du toit a l'irrationa1ite de la cave. Le toit (…) met a 

couvert l'homme qui craint la pluie et le soleil. Les geographes ne cessent de rappeler que 

dans chaque pays， la pente du toit est un des signes les plus surs du c1imat. (…) Le reveur 

lui-meme reve rationnellement ; pour lui le toit aigu tranche les nuees. Vers le toit toutes les 

pensees sont c1aires. (…〕
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La cave， on lui trouvera sans doute des utilites. On la rationalisera en enumerant ses 

commodit邑s.Mais elle est d'abord l'etre obscur de la maison， l'etre qui participe aux puissan-

ces souterraines. En y revant， on s'accorde a l'irrationalite des profondeurs. 

Gaston Bachelard : LαPoetique de l' e~ραce. 

(Presses Universitaires de France) p，35. 

Dans L'Aηtiquaire on verra se developper ce th色med¥me facon presque infernale. 

( 4 ) cf. 

Les quelques pages qu' on va lire n' ont pas ete redigees par Baroudiel， mais par moi， son ami 

Francois Mejean. 

L 'Antiquaire p.369. 

Cette double structure， on verra dans Le Re<αif et Une Ombre. 
( 5 ) Le rdle que Bosco distribue aux narrateurs se classe en trois categories ; heros (Le Mas 

Thetime， Malicroix， L 'EPervier etc.) ， entremetteur (Les Balesta， Sabinus etc.) et mi -heros 

mi-entremetteur (lか'acinthe，Le Jardin d'jかαcintheetc.). 

( 6 ) Sabinus p.195. 

(7) Voir Note (2). 

( 8 ) Les recherches de ce th色mevoudraient beaucoup de pages. Mais l'important est que chez 

Bosco le silence ne soit pas l'etat paisible et calme， ni le vide mort OU r邑gnele rien. Bien au 

contraire， dans le silence il y a une variete de bruits，. d'ondulations， de signes， de pressenti-

ments. . .Bref le silence est plein de voix dont seuls les primitifs teuvent saisir les significa-

tions. N ous l'etudierons dans cet essai a travers les images de Balandran et d'Oncle-Rat. 

D'ailleurs nous pouvons voir la figure de l'enfant Bosco preter toute sa sensibilite au silence 

qui r色gnedans la campagne prov~nçale. (V oir p.50 d' Un Oubli moinsρm戸ond).

( 9 ) Un Rameau de la Nuit. p.34. 

(10) Voir Sabinus et L匂 ervierdans lesquels le don dominera toute la posterite des Balesta. 

(11) cf. 

Il y a en moi un fond d'ombre et peut-etre meme de sauvagerie. Je suis irascible， violent， 

mais， enfant， ces traits durs etaient enfouis sous une timidite excessive C…J. Les coups， je 
pouvais les rendre et les reJ.i.dre furieusement. Des coups de timide， les plus redoutables. 

Le jardin des Trinitaires. p.116. 

Dans cet autoportrait del'enfan Bosco， ne peut-on pas lire l'embryon ou bien l'arch邑type

de son monde litteraire qui se caracterise par l'ambivalence? 

(12) Le Mas Theotime. p.26. 

(13) Malicroix. p.13. 

(14) ibid. p.128. 

(15) ibid. p.13. 

(16) ibid. p.60. 

(17) Dans son. testament， Cornelieus explique la parente entre lui et Martial : 

〔…JMaげialde Megremut， mon arriere-ρetit-neveu，βls de Clemence de Brochols，β:lle elle-

meme de ma saur Heloise de Malicro仇 φousede Jean de Brochols C…J. 
(souligne dans le texte) ibid. p.70. 

(18) ibid. p.21. 

(19) Quant au rdle des narrateurs des romans de Bosco， voir Note (5). 
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Or nous toucherons un peu au portrait genera1 des narrateurs. Eux， intellectue1s， rationne1s， 

mais inclinants a 1a solitude quoiqu'ils ne soient pas misanthropes. Intellectue1s， i1s sont bien 

au courant de l'humanisme greco-1atin comme l'etait l'ecrivain meme. (Voir par exemp1e 1e 

portrait de Frederic Meyre1 d' Un R，αmeau de la Nuit.) Et comme notre Martia1 et Pasca1 

Derivat du Mαs Theotime， i1s sont amateurs de 1a botanique et ont confiance en efficacite 

medica1e de 1a tisane. Rationne1s， i1s se refusent une fois a s'abandonner a l'absurde et au 

surnature1， mais conduits par des circonstances necessaires i1s se 1aissent glisser petit a petit 

dans 1e champ ou grouillent l'absurde et 1e surnaturel. Toutefois a vrai dire en eux i1 y a du 

temperament 1atent pour l'absurdite. Le narrateur de L 'Antiquaire ecrit : 

Mon etat nature1 de 1ucidite froide， OU rien d'inso1ite ne naissait jamais， me parut pauvre. 

J'avais garde 1e gout de l'absurde， de l'irreel. 

p.189. 

C'est pourquoi nous ne pouvons pas croire littera1ement 1a confession du heros-narrateur 

d' Un Rameau de la Nuit devant une personne qui se munit d'une arri色re-penseeet d'un 

dessein equivoque :<<Par caract色re，je n'aime pas trop ce genre de pensees， ces man田uvresun 

peu sournoises... Tout ce qui est incertain ou fuyant m'inqui色te.>>(p.115.) 

(20) Malicroix p.34. 

(21) N ous voyons dans Le Jardin d']かacinthe1a servante Sidonie essuyer 1a tab1e avec une sorte 

de croyance et par cet acte fid色1ecette tab1e obtenir une spiritua1ite : 

Les vieux doits charges de vertus， 1a paume genereuse， tiraient du b10c massif et des fibres 

inanimees 1es puissances 1atentes de 1a vie. C'etait 1a creation d'un etre， l'ぽuvrememe de 1a 

foi， devant mes yeux邑merveilles.

(22) Bache1ard: La Poetique de la reverie. p.129. 

(23) ibid. p.151. 

(24) Malicroix p.23. 

(25) ibid. p.24. 

(26) Hyacinthe p.10. 

(27) Le Jardin d'}かαcinthep.82. 

(28) ibid. p.131. 

(29) Dans Un Oubli moinsρrofond Bosco ecrit : 

J'ai beaucoup par1e ailleurs de Tante Martine (・・・). 

p.192. 

En effet elle n'etait pas une tante， mais une cousine 10intaine qui s'etait e1evee au rang de 

tante， parce qu'elle avait dans 1e sang une vraie nature de tante (…) • 

Elle etait nee tante et predestinee. 

p.229. 

De fait Bosco a <<beaucoup parle>> d'elle， tantdt dans 1esぽuvresromanesques (L 'Enfant et 

la Riviere， Le Renard dans l'ile， Barboche， Bargαbot) tantdt dans 1es demi-autobiographiques 

(Mon Comρα-gnon des Songes， Tante Maritine)， tantdt 1es autobiographiques (trois Souve-

nirs : Un Oubli moinsρrofond， Le Chemin de MonclaηLe Jardin des Trinitaires). N ous 

pourrions voir dans 1a figure de Sidonie， servante du Jardin d'Hyacinthe， 1e ref1et de cette 

vieii1e femme. Somme toute i1 r色gnechez ces deux vieilles une sagesse modeste et sobre ; ce1a 

revient a dire que ces deux respirent dans 1a partie solaire de l'espace ambiva1ent de Bosco. 
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(30) Voir Note (5). 

(31) Hy，αcinthe. p.31. 

(32) Malicγoix. p.50. 

(33) ibid. p.32. 

(34) ibid. p.30. 

(35) ibid. p.166. 

(36) Malicroix. p.261. 

(37) ibid. p.122. 

(38) ibid. p.95. 

(39) ibid. p.268. 

(40) ibid. . p.96. 

(41) ibid. p.272. 

(42) ibid. p.199. 

(43) ibid. p.204. 

(44) Voir局'acinthe. pp.164-172 . 

(45) De ce sujet qui fait partie du leitmotif d' Un Rameau de la Nuit， il nous faudrait traiter par 

beaucoup de pages.乱1aisici nous nous bornerons a citer la phrase suivante : 

Moγz identite m 'i，悦争oγtune.J~α~i be，α:u cha汎gerde nom， et tαmtot prend:γe l'uγz， tαη:tot me 

conjier a l~α~ut:γe， je γz'enγeste pas悦 oins，ce que je suis et qui helαs !γピα争邸 deγwm.ll

fα:udγα:it tγouve:γ quelque 争α吋~ et je ne sα:is dαms quelle lωzgue， le vrai nom qui叩.es，α:tisjit， et 

qui meγevelat ma vraieγzatu:γe. A lors je serais Vy;α:iment ce que je争協定tγe，et que je γeste 

encoγeim抑~zss飢:t， sans ceγw慨 ，a deveniγ. Il e試争γobα~blement un seul no悦 quiconvienγze a 

c加rquealγne 机:nnom cαche. 

Un Rameau de la Nuit p.376. 

(souligne dans le texte) 

(46) Malicroix p.68. 

(47) cf. Or， les Rambard avaient la passion des taureaux et ils en faisaient paturer， le long du 

fleuve， sur leurs rives， des manades considerables. Les Malicroix meprisaient les Rambard et 

ils detestaient leurs taureaux. Les plus belliqueux des hommes， s'etaient pris d'aversion contre 

ces nobles betes. Par esprit de contradiction [...]， ils avaient rassemble sur leur domaine 

d'immenses troupeaux de moutons dont ils se montraient extremement fiers. Taurus， tellus， 

disait avec mepris le vieil Oderic : (Le taureau， ce n'est que la terre)， Aries， 19nis Calestis ! 

ajoutait-il avec orgueil : (Le belier， c'est le feu du ciel.) Paroles que tous les Rambard 

conservaient dans leurs tetes sauvages. Malicroix pp.82-83. Rivalite inveteree des deux lignees 

contrastees， c'est le schema typique de chez Bosco depuis Le Mas Theotime. 

(48) Malicroix. p.78. 

(49) ibid. 

(50) ibid. 

(51) ibid. 

p.90. 

p.91. 

p.107. 

(52) Cf. Dans un pays calme， six toits， une tretaine d'ames. Un peu de neige sur les toits， et deja 

de grands feux de bois pour rechauffer ces ames. . . J e les voyais， les Maigremut. Ils tenaient 

chaque soir de petits conciliabules. Malicroix. pp.155-156. 

(53) Malicroix. p.158. 
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(54) ibid. 

(55) ibid. 

(56) ibid. 

(57) ibid. 

(58) ibid. 

p.159. 

p.25. 

p.41. 

p.160. 

p.162. 
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(59) Cf. [...] Cependant， je sentais en moi 1a lente ascension d'une force impersonnelle， comme 

si la puissance et la grandeur fluviales m'eussent penetre a leur tour de leur sauvagerie， jusqu'a 

faire de moi une creature du fleuve. Mαlicroix. p.41. 

(60) Malicroix. p.164. 

(61) ibid. p.165. 
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